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DANS L'EST EUROPÉEN 

L'Université de Wilno. 

La Diète de Wilno, élue le 8 janvier dernier, 
a solennellement proclamé la volonté inébran­
lable des habitants de ce territoire d'être ratta­
chés à la Pologne. Il est intéressant, à ce sujet, 
de rappeler les liens intellectuels qui, à travers 
l'histoire, ont uni Wilno à l'Etat polonais et 
d'évoquer l'action bienfaisante de l'Université 
de cette ville, illustrée par tant de professeurs 
éminents. 

En i385, Ladislas Jagcllo, grand-duc de Li-
thuanie, est appelé au trône de Pologne. Depuis 
lors et pendant deux siècles, les liens entre la 
Lithuanie et la Pologne ne vont pas cesser de 
devenir plus étroits. L'union des deux pays, 
d'abord uniquement personnelle, se consolide 
et se fortifie à tel point qu'en i56g, à la Diète de 
Lublin, les délégués dos deux nations lui don-
jioul aMj iuiaic déiiiiili\e el Ouiauic qui pcr-

-sîste jusqu'aux derniers jours de l'indépendance. 
Aux termes de ce pacte et en vertu de l'acces­
sion des deux contractants, (( la couronne de 
Pologne et le Grand-Duché de Lithuanie ne 
sont qu'un seul corps un et indivisible, comme 
est une et indivisible la République elle-même 
qui, formée des deux Etats et nations, les a unis 
et confondus en un seul peuple ». 

Dès le début de celte vio en commun, Wilno 
devient un des centres les plus actifs et les plus 
brillants de la civilisation polonaise. Celle-ci ne 
tarde pas à pénétrer dans les grandes maisons 
patriciennes du pays qui l'accueillent avec em­
pressement et se dérobent aux influences qu'el­
les avaient subies jusqu'alors. Cette culture est 
également adoptée par la petite noblesse qui, 
dans la plupart des cas, n'est pas un élément 
d'origine lithuanienne, mais bien blanc-ruthè-
ne ou polonaise. Rien que le peuple du terri­
toire actuel de Wilno constitue déjà à cette 
époque une singulière mosaïque de nationalités, 
il est incontestable que le pays subit l'ascen­
dance morale de la Pologne. 

Capitale de tout le Grand-Duché de Lithuanie, 
Wilno acquiert dans cette union les conditions 
d'un rapide et remarquable développement et 
devient une des villes les plus importantes de 
l'Europe du Nord. Sa population est de 100.000 
âmes, chiffre fort élevé pour l'époque. L'Aca­
démie de Wilno, fondée en 1678 par 1© roi 
Stefan Ratory, contribue puissamment à don­
ner une vivo impulsion au mouvement intellec­
tuel de la ville et du pays et augmente l'in­
fluence intellectuelle de la Pologne, où se heur­
tent le catholicisme, le protestantisme et la reli­
gion orthodoxe. A ce moment, la Pologne a at­
teint l'apogée de sa civilisaion et de sa puis­
sance politique. Le caractère tout parlicidier 
de Wilno donne, en quelque sorte, la garantie 
qu 'une institution de haut enseignement y pros-

péreia cl rendiù ue grands s(;r\îrcs. Â Kon cocii-, 
de théologiens et de juristes, Wilno forme une 
pléiade de légistes. Les uns, orateurs éminents, 
les autres philosophes et économistes, d'autres 
encore, novateurs et réformateurs hardis, don­
nent un renom universel à l'Université de Wil­
no. Celle-ci devient le foyer le plus éclatant de 
l'humanisme et des sciences dans cette région 
de l'Europe. 

Mais ces conditions si favorables au dévelop­
pement de Wilno vont se trouver interrompues 
à partir de i65o. Des attaques continuelles de 
la Moscovie et de la Suède affaiblissent l'orga­
nisme polonais. Les sciences et les arts passent 
au second plan ; toutes les forces sont absorbées 
par la défense du pays. L'âge d'or de la litté­
rature est entraîné dans cette décadence. Wilno 
est occupée par les Moscovites (i655-i668) et, 
bien que son Université survive à la famine, 
aux épidémies et aux incendies, elle est désor­
mais condamnée à végéter. Malgré l'accalmie 
temporaire qui se produit au xvni° siècle, elle 
ne parvient pas à se relever de sa chute ; elle 
sombre dans une fatale et mortelle régression, 
et la Pologne ne peut plus assurer son salut que 
par une virile régénération. 

A partir de iSaS, le régime des persécutions 
fominencp. Tonte In fleur de la jeunesse uni­
versitaire est exilée dans les provinces les plus 
éloignées de la Russie ; sans motif d'accusation, 
les maîtres aimés et vénérés de l'Université : 
Lelewel, Goluchowski, Danilovificz, Rorowski, 
sont chassés de leurs chaires et même de Wilno. 
Dépouillée de la plupart de ses collections scien­
tifiques qui vont enrichir les institutions russes, 
l'Université de Wilno est fermée en 1882, faute 
de professeurs et d'élèves. Cette suppression bru­
tale est sans exemple dans l'histoire. 

Après l'insurrection de i863, sous la main de 
fer du gouverneur moscovite, Morawiew, l'in­
tense vie intellectuelle polonaise est complète­
ment étouffée à Wilno. Lorsqu'il est question 
de créer dans cette ville une université russe, 
Jugan, un des auxiliaires du fameux « pen-
deur » russe, s'oppose au projet, car, dit-il, 
« alors même que nous placerions dans toutes 
les chaires des officiers de gendarmerie, cette 
université ne tarderait pas à se transformer en 
université polonaise ». Tous les procédés de 
coercition sont employés pour extirper de Wilno 
le sentitnent de la Pologne : condamnations à 
mort, emprisonnements, déportations en Sibé­
rie. Comme si ces persécutions ne suffisaient pas, 
le gouvernement tsaristo fait attiser la haine 
entre Lithuaniens et Polonais et sabote systéma­
tiquement les résultats des recensements pour 
cacher la force numérique polonaise à Wilno 
cl dans la contrée. 

La résurrection de l'Etat polonais a permis à 
l'Université de Wilno de rouvrir ses portes. La 
cérémonie d'inauguration a eu lieu le 11 oc­
tobre 1919. Cette académie sera à nouveau la 
gloire de la vieille cité polonaise, qui, malgré 
les intrigues de Rerlin et de Kowno, va deve­
nir à nouveau la sentinelle vigilante de la Po­
logne dans l'Est européen. 

Maurice TOUSSAINT. 

Les relalions économiques 
entre la Pologne et la Russie 

Conférence donnée, le i5 février 1932, à la 
Chambre de Commerce Franco-Polonaise de Pa-< 
ris, par M. François Dolezal, conseiller commer' 
cial de la Légation de Pologne à Paris. 

(Fin). 

En un mot, la Pologne possède des éléments 
très importants qui disposent d'une connais­
sance parfaite de la Russie, non seulement au 
point de vue commercial, mais aussi au point 
de vue industriel. 

Outre cette expansion commerciale et cet em­
ploi des forces organisatrices et ouvrières polo­
naises, l'investissement des capitaux polonais 
sur les territoires appartenant à la Russie ac­
tuelle est assez important. 

En ne parlant pas des millions d'hectares de 
terre qui appartiennent aux citoyens polonais, 
dans les limites de la frontière actuelle, on cons­
tate que, pour la seule industrie sucrière de 
Volhynie, d'Ukraine et de Podolie, la partici­
pation des capilaux polonais peut être évaluée à 
i.5oo millions de francs-or; les capitaux polo­
nais apparaissent également dans une forte pro­
portion dans les industries de l'alcool, de la 
meunerie, de la brasserie, du papier, du ci­
ment, etc. 

Au surplus, quelques grandes maisons de Lodz 
possédaient des plantations de coton au Turkes-
tan et il y a une certaine participation polo­
naise dans l'industrie du pétrole du Caucase. 

Rref, des liens économiques considérables 
existaient entre la Pologne et la Russie avant ia 
guerre ; ils apparaissaient sous un triple as­
pect : relalions commerciales d'un volume 
extrêmement important ; participation très forte 
des forces organisatrices et ouvrières polonaises 
dans l'industrie russe ; participation intéres­
sante des capitaux polonais dans l'industrie et 
l'agriculture russes. 

Si l'on se demande, — sans chercher à ré­
soudre dans un sens quelconque le problème à 
la fois politique et économique de la reprise des 
relations commerciales avec la Russie, — quelle 
utilité peuvent présenter, au point de vue fran­
co-polonais, les connaissances politiques et 
l'expérience de la Pologne dans les questions 
économiques russes, on est amené à considérer 
que leur ' importance peut devenir très consi­
dérable. 

Tout d'abord au point de vue commercial, la 
Pologne pourrait servir comme point de départ 
pour la pénétration en Russie des marchandises 
françaises que la Pologne ne produit pas elle-
même, ou bien qu'elle produit en quantité in­
suffisante. 

Sous ce rapport, presque tout le commerce 
en gros des villes comme Varsovie, Lodz, etc., 
outillé spécialement, on peut dire presque exclu­
sivement, pour le trafic avec la Russie, dispo­
sant de toute une armée de voyageurs, possé­
dant une connaissance parfaite de la langue, 
des usages, des goûts et habitudes russes, peut 
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servir 4& coflabofation précieuse pour le déve­
loppement d'un commerce franco-polonais de 
transit et de commission visant le marché russe 
d'aujourd'hui. 

D'autant plus qu'à partir des ports français, 
il existe unfe route directe pour Dantzig et Var­
sovie, d'oii s'irradient les lignes de chemins de 
fer aboutissant directement d'une part par Brest, 
Baranowicze à Moscou, c'est-à-dire en Russie du 
Nord et d'autre part, par Brest, Kovel ou Lu-
blin, Lwow Woloczysk, s'achcminant vers 
Kiew et Odesëa, c'est-à-dire en Russie méridio­
nale. 

'L'importance du réseau polonais, ati point de 
vue du développement du commerce de transit 
el de commission cuire la Russie et la France, 
no peut pas être mcco-nnuc, surtout en raison 
de ce fait que la frontière commune polono-
russc ne conipor'lc p:i^ jiîriifV- do i.fjoo kiîi-
mètrbs. 

A'Vec le développement de ce trafic, diverses 
lignes de chemins de fer poJonais pourraient 
être redressées et adaptées d'une façon corres-
pondan-t€. 

'Certaines stipulations de la convention com-
meroiale fraiicow.polonaisc signée tout récem­
ment et concernant le commerce de transit à 
travers la Pologne entre la France et les pays 
limitrophes de la Pologne semblent favoriser le 
développement de ce genre de traflc. 

D'ailleurs, les négociations engagées entre la 
Pologne et la Russie soviétiste, en vue de la 
conclusion d'un traité de commerce, semblent 
être destinées à écarter les multiples entraves 
qui empêchent actuellement l'augmentation des 
échanges entre la Pologne et la Russie soviétiste. 

L'organisation, en automne dernier, d'une 
grande foire qui eut lieu à Lwow, c'est-à-dire 
à proximité de la frontière polono-russe, et sur 
une grande ligne de chemin de fer allant de 
l'Europe Occident-ale à Odessa, Kieff et Charkow, 
c'est-à-dire vers la Ilussie méridionale, semble 
promettre, surtout si l'on prend en considéra­
tion les résullatsde l'année dernière, une colla­
boration précieuse au point de vue de la reprise 
des relations commerciales avec la Rus«e. 

•Dans ces conditions, le commerce et l'indus­
trie français pourront, quand ils jugeront utile 
de reprendre leurs relations avec 'la Russie, 
trauver en Pologne fout un outillage bien ap­
proprié et pouvant faciliter la réalisa'fibii de 
leur-tâche. La longue expérience que la Pô'logne 
a acquise en exerçant le commerce avec la Rus­
sie .pendant de longues années et son chiffre 
d'aff-aircs s'élevant à quelque deux milliards et 
demi de francs-or sont les meilleures garanties 
que cette collaboration peut être éfRcace. 

Cette collaboration franco-polonaise trouve­
rait son expression non seulement dans le déve­
loppement du commerce de transit et de cotti-
mi.ssion à proprement parler, mais aussi dans'la 
participation aux grandes foires polonaises, 
dans la construction et le redressement des li­
gnes de ohemins de fer, et enfin dans la créa­
tion des entrepôts spéciaux et l'aménagement 
des points d'échange. 

'Il impôr icde remarquer que l'industrie polo­
naise, bien que durement éprouvée par la guci--
re, a.pouset! si loin l'œuvre de sa recdnstruéti'ôti 
qu'elle souffre actuellement d'une crise de sur­
production et .porte une grande attention à 'la 
rQpr.ise des affaires avec la Russie. 

En dehors clc cette collaboration commerciale 
franco-polonaise, on peut envisager aussi un tra­
vail .eommimdes capitaux'français et desfcïces 
organisatrices, techniques et ouvrières dans le 
domaine de la reconstruction économique de la 
Russie. 

En effet, dans 'la majorité des entreprises 
francorusses d'avantrguerre, l'élément 6rgàtii-
satour polonais apparaissait dans \ine forte pro-
poïtion. 

Ces forées organisatrices et techniciite's, Rapa­
triées en "Pologne, existent toujours et 'seraient 
certainernent prêtes à reprendre 'léii'r Snci'tîn 
travail sous cert^aines,garanties. 

Connaissant les conditions d'e production et'te 
marché russe, les habitudes, les avantages et les 

défauts de l'ouvrier russe, ce capital humain, 
tellement abondant en Pologne, — plus abon­
dant peut-être que dans aucun autre pays, — 
non seulement constitue le meilleur gage d'une 
expansion industrielle polonaise en Russie, mais 
pourrait aussi aider puissamment à la recons­
truction des anciennes entreprises françaises et 
à la création de nouvelles entreprises franco-
polonaises en Russie. 

En résumé, le jour où le commerce et l'indus­
trie français estimeront devoir reprendre les 
relations économiques avec la Russie, ils pour­
ront trouver en Pologne un outillage formidable 
prêt à les aider aussi bien dans l'ordre industriel 
que dans l'ordre commercial. 

Sue fête francd-pdîdiiaise 
Cracovie, le 5 mars. 

Là cérémonie Solennelle organisée 'par la 'So­
ciété des Amis de la France, pat laquelle Craco­
vie a fêté le tricentenaire de Molière, a dépassé 
l'importance d'un jubilé purement littéraire. 
En rendant hotomage à un des plus illustres 
fils do la France, les Polonais ont voulu fêter 
l'amilic polono-française qui, les entraves rom­
pues et la Pologne enfin libre, est entrée 'dans 
sa phase active. La grande salle de l'Université 
a rétmi les représentants des autorités, les som­
mités de la science, de l'art et des lettres, des 
norhhrcnx officiers français avec, à leur tête, 
le généra! Fronyo et le colonel Vincent, enfin, 
un ;public très nomhrcux. 

Après avoir écouté, debout, la Marseillaise, 
jonéc par l'orchestre, l'assemblée a entendu les 
disconis prononcés en polonais et en français 
par M. Nowak, recteur de l'Université, et M. C. 
Moravvski, président de la Société des Amis de 
la Franco. 

Ensuite, M. Stryjcnski, pccrélairc de la So­
ciété des ,'\mis de la France, a donné lecture 
de la liste des nouveaux inemijrcs d'honneur de 
la Société. Ce sont : le g'étléïal-Niessel, M. Nou-
Icns, le géni'ral Fronyo, M. de Punafieu, uii-
nistre de France en Pologne, etc. 

•La cérémonie s'est terminée par nne courte 
mais substantielle et fine conférence, où 'Boy 
(M. T. Zelenski, traducteur, sous le pseudonyme 
de « Boy »,-du théâtre complet de Molière, ain­
si que de Montaigne, de Rabelais, "de Pascal, etc., 
en tout 70 volumes) a analysé l'ceuvre de Molière 
et en a exposé l'essoncc et la valeur, comme seul 
ce profond connaisseur et traducteur do Mo­
lière le pouvait faire. 

Pour compléter la commémoration du tricen­
tenaire de "Molière, le Tliéâtre Ĵ. Sloivacki a 
repris hier ' le Misanthrope. 

La représentation a été précédée d'une con­
férence de M. T. Zelenski, qui a très finement 
analysé le Misanthrope en soulignant le rapport 
élroit qui exi.sie entre la pièce 61 la vie ;de 
Molière lui-niêmc. 

Le public a profité de la prés'cnce de la mis­
sion française, avec le général Fronyo à sa 
tête, pour Tnariifesier chalcuTeuscment 'sa sym­
pathie. Dès qTic'les officiers français curent pa­
ru dans la'loge-(l\i j^résident de la ville, la mu-
si([He a attaqué la Mamillms'e, que le ^public a 
écoutée debout. Ensuite, des applaudissements 
frénétiques ont duré Un bon moment. 

Les Spoliations commises 
pat l(rs Rmses en Pologne 

€l« 1772 à •" 

'^Enlèvement des rtréaors a r t i s t iques , 
Wi^tWtques, dàs-archives, 

des bibliothèques, e.te ) 
(Suite.) 

Gha.^ae 'année "vit ensuite se resserrer d'un 
cran l'étau d'un système de politique de cen­

tralisation à outrance qui tendait à lier organi­
quement, au point de vue administratif, le-
Royaume du Congrès à Pëtersbourg. 

L'insurrection de janvier i863 •conti'ibna n'a» 
turellement à faire donner un coup de barre de 
plus au garrot de l'administration russe. 

La politique de centralisation, suivie par l e 
gouvernement russe sur les territoires du 
Royaume et des terres annexées, eut son contre­
coup dans le mode d'organisation des autorités^ 
centrales à Pétersbourg. 

Les archives du Ministère de l'Intérieur à Pé­
tersbourg possèdent de volumineux dossiers re­
latifs aux mouvements nationaux, aux congré­
gations catholiques, au clergé, qui recèlent mê­
me dans leurs cartons des parchemins concer­
nant les affaires de l'Ordre Tcutonique ainsi 
qu'une partie des archives de Bacciarelli, le 
peintre de la cour du roi Stanis!as-.\uguste, les­
quels docunients furent éparpillés à travers les-
dîvers dëpartenfients du Ministère. 

Dans le domaine intellectuel, le patrimoine 
national do la Pologne fut en butte, de la part 
du gouvernement russe, à une action encore 
plus intense de spoliations, ^'«xprepriations, 
d'évictions. 

Les premières et plus importantes victime» 
de la rapacité de Pétersbourg furent les deux 
plus grandes bibliothèques de Varsovie : la Bi­
bliothèque Publique (anciennetnent Bibliothè­
que Universitaire) :et la Bibliothèque de la So-
ciété des Amis des Sciences. La Bibliothèque 
Publique de Varsovie, rrcéo grâce aux efforts et 
aux sacrifices de nombreuses personnes et insti­
tutions de l'endroit, comptait, en i83o, près 'de 
i5o.ooo Tolumes et près de .2.000 manuscrits. 
Quelques mois après la prise de Var.sovJe p a r 
Paskigwitch (dans les premiers jours de septem­
bre i83i) , la Bibliothèque Publique ainsi que 
les collections de la Société des Aniis des Scien­
ces furent mises à sac et Gonsciencieusement 
pillées, et cela sur l'ordre express du tsar Nico­
las I""̂ . Ainsi, dès février iSâa, arrivaient.à Var­
sovie, munis d'instructions spéciales, les fonc­
tionnaires Popoff et Krassowsky, de la Biblio­
thèque Publique de Pétersbourg., .pour repar­
tir, en juillet de la même année, emportant ; 
91,220 livres et manuscrits volés à la Bibliothè­
que Publique et 26.5o5 volumes et 364 manus­
crits, raflés dans la Bibliothèque de la Société 
des Amis des Sciences, lesquels passèrent dans 
les rayons de la T^ibliothèque Publique de Pe-
terbourg ( i) . 

Le pillage des bibliothèques fut accompagné 
du déménagement de l'imposante collection d'es­
tampes de la Bibliothèque Publique, dont la 
maîtresse-voûte était la collection de Stanislas-
Auguste Poniatowski. Cette dernière, comptant 
7i.i'65 estampes, était devenue, après la mort 
du roi, propriété du prince Joseph Poniatowskl. 
Le gouvernement polonais l'acheta en i8 i5 aux 
héritiers de ce dernier pour la placer à la Bi­
bliothèque Universitaire où, accrue par dons et 
achats, elle atteignait, en iS3o, le chiffTo do 
89.429 estampes, 7'32 publications illustrées, 
20 tableaux et 4 plaques de cuivre. Rrasso\-\'sky, 
dont il était question plus haut, envo^'é de 'Fé-
ter-sbourg .pour faire main basse sur la Biblio­
thèque, s'intéressa à cette collection et attira, à 
ce sujet, l'attention du directeur de la Biblio­
thèque ^Piiblique, (îlénrne. A la ^requête de icet 
individu, la colle'Otion îu t confisquée et attri­
buée à îFAcaU'émie des Beaux-Arts de Péters­
bourg. Le înême chemin fut suivi par les col-
lectiems Goriflsquéês, iâ'ten's -ou :plus ^tard, îiie 
Potooki, du 'pr ince Bustache Sapieha, :de la So­
ciété des Amis des Sciences^ Varsîovie, ainsi que 
par 'la ga'lewede DahroW8ikif(Gonfiée'^n dépôt !à 
la Société des Amis des Sciences). 

.'(i) Une partie des cdllections 'de la 'Société Bc» 
Atitîs dés'Sciences'fut égsrtôment'annexée à la Biblio-
tHèque 'de PEtat-Major 'à •Pétersbourg, :kqixel!e, )le 
37 'février Jigoo, fut :btttlée lors '^d'un imcendie. îll 
estidffncîdifficHeide faite ..aujourd'hui ,uiie festimation 
dés domm»ge8igui'sJan.sont suivis. .Voir à.œisujet 
l'aitiole de IL .Croiset .dan8 4es-Xrc/ut>es,/..sZau;. PAj-
lologie, t. 35, p. aiô-àSa. 
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Exprimées dans le langage aride des chiffreç, 
<«es s-poiiaiions onti une. certaine éloquence. 

Ainsi) :; 
t.ri.,7 cartoBiiSj àfe StanîslasrAuguste : %^%.o8;2 

•des&iiis ; 
Si ca-rto'ns de Potocki : iO'.4u dessins ; 
73 cartons du prince Sapieha : 4.73i' dessins-; 
22 cartons' do ©*fcro'Wski : gi-S- dessias ; 
i4, cartwns de !a Société des Amïs dçs Scien­

ces : 3,07 2 dessins ; 
En t ou t : 1.277 cartons, 1.10.20,9. dessins. 
En, plus des., gravuiies et estanipes,, on enleva 

tous les objets dci œiisée' ot tostes. Les: œuvres 
"d'art de&i colleetions die lœ. Société des. Amis des 
•Sci&ncts: 

Ee cohirici des rrmnnmeK et médrùMes de l'ilni-
vertiiié de, Varisocie eut le iviùine sort : il fut dans 
sa quasi totalité adjugé aux collections de l'Er­
mitage à Pétcrsbourg. Il comptait 18.iiS-pièces 
•dofU (jai, «3. or et in.79/1 en ar,gent. 

K. Socn.\NiBwie2, 
BcrctfAiren phidpsopki-e; 

( 1 suivre.) Archiviste cft l'Etat. 

BULLETIN 

(Agence Télégraphique de l'Est.) 
0 Ajencja Telegrafîcz-na Wschodnia » 

12, rue du Helder. 

La conférenGe; d e s Etats , B a l t e s : 
Arr ivée d e s d é l é g a t i o n s ê t r a n g è p e s . 

I.a. délé^alion' Icl.loiie h la, ('onrércncc des 
Etals baltes, composée de M. jVtojcrowicz, pré­
sident du G&nseiï, ministre des Affaires- Etran­
gères, de M, K'alninisch, ministre des Fina^nces; 
te génér-arPcnikis,, chef d'étal-major ; de M'. La-
.zinsch, chef du cabinet du Ministère des Af­
faires. E.traiigères ;, dC: M, Balédis., directeur du 
département oriental au Miaistène di 

~>^8*i««g^»»«»'«ti du oolonel. U»ntaBM»t est ;u:ri\u_ 
dfcraiôremonl à Varsovie ainsi qu'e' la d'élégation 
estiionicnne, composée- de M. Pecp, ministre 
dès Affaires Etrangères ; M'. Strandman, ancien 
préàident dii. Conseil et président du Parlement, 
•ainsi que du chef de di;s:ision Laroan. Les. d,e.ux 
déléga.tions ont été roçuos, ù la. gare par, M. de 
Skirraunt, ministre des Affaires Etrangères,, et 
l'es- hauts fonflionnaires. 

L e s commentaires; de l a P r e s s e . 
La Conférence qui a commeiicé ses travaux 

ces jour.; di riiiers. fait l'ol/jet des commentaires 
de la pi<-se, i|ni fait ressortir la solidarité des 
intérêts (le-; |>ays l)all(;s devant les problèmes im­
portants à résoudre ))ar la Conférence de Gênes 
et,notamment la reconstruction /(-onomiquc uni-
veriselle et. la reconnaissance du .gouvernement 
desi Sovi(-|s. 

Le hurjer- P<ilsl;i déidarc que la Conférence 
n'est' dirigée contre quiconque et surtout pas 
contre la Russie. 

Le Knrjer Pomnny écrit : 
(( Les Etats voisins de la l!ii<sif. sont particii-

lièrejineat appelés; à se pioiionci r sur le projet 
•de reconstruction de L'Europe Orientale. Los 
problômcs- ])olitique8 en coi-rélation avec (-eltc 
reconetî'ucti©n ont déjà été rés0hjs, pour los 
Etats baltes par des accords sign<^s directement 
avec le gxMiverncmcnt de Moscou. Obtenir l'ap­
probation infeEnationale! de- ces. traités, voilà 
l'inléi-êt commun des pays de la Baltique et de 
la Russie des Soviets. » 

Le Eoholiiih: abonde dans le mémo sens et fait 
ressortir le caractère pacifique de l'Iînlente qui 
fait écarter ci prinri toute sujiposition de com­
binaisons et plan.? secrclg» 

Le mar.éjejial Pil isudski reço i t 
Tùrd're-Letton. 

Le maréchal Pilsudski a reçu au Belvé­
dère la décoration l'ettone Laisch Plessis, qui lui 
a été remise par le général Pcnikis, chef d'état-

major letton. A cette occasion, M. Mejerowicz, 
président du Conseil letton, a prononcé un, dis­
cours en l 'honneur du chef de l'Etat. 

Congrès diacésain de Paris 
Le Congrès diocésain de Paris a tenu derniè-

rement. ses preruières. séances. Première journée 
a été consacrée aux. catholiques étj!aiigers et les 
Poionais. n'ont iwsiété oufeliiés. 

Mgr Chaptal, évêque auxiliajffe de Paris; spé­
cialement chargé d-ea étrangers résidant dans le 
diocèse de Paris, a d'abord révélé, d'ans un rap^ 
port très substantiel et précis, une situation 
ignorée de !;; {ilrip:ivt des Français, '1 sruoir 
q.u'ii ,̂ a, dans le diocèse de lu i i s , des coixl'u'i-
gents considérables d'étrangers, tous constitué's 
en grou|)cmenls plus ou moins étroits,, ayant 
leur église et des prêlres de leur nationalité. 

Après que Mgr Clia|)tal eût exposé la situa­
tion généralte, les prêtres qui dirii.;-ent los mis­
sions cath-oliqucs étrangères résidant U Paris, 
vinrent, l'un après l'autre, faire connaître tout 
ce qui concerne chaque, mission partiGulière. 
C'est ainsi (pie M. l'abbé Dyla jiarla au nom 
de la missieni iiolonaise, et les d'étaits qu'il a don­
nés oui viveiniMil intéressé l'auditoire.. Ll. a. rap­
pelé (piHl. y a i\ Paris plus de iG-.ooo Polonais 
catholiques, sans, parler, d'une population flot­
tante assez considérable, mais; qui échappe à 
tout dênonTbremcnt. Il-- a-fai't connaîti» las osu"-
vres qui se groupent autour de la mission polb--
naise'; et, enl'̂ i'o autres, li'œuvre de Saint-Casi­
mir, 11-9, rue du Chevalcret, les associa.l'ions 
polonaises d'étudiants, dé vétérans-, d'anciens 
élèves do l'école polonaise, l'es associations fran­
co-polonaises France-Pologne et, l'es Amis de la 
P.ûlogiiû. 

Il' résuJte, des. paroles, de M. l'abbé, Dyla que 
les PolQaais, de,- Paris, forment un, groupe, très 
homogène, pourvu d'œuvrcs bien organisées, 
bien àirigéesa, et nons'. ne pouvons que. faire des 
,7,,,,,^^ ,^,,,1,. ,,,,n i-piiixjjsilnaiion devien-HC dép lus 

.11 CM (liUMMJii d-e fonder à' Phris une ma i son 
de mi'ssi'omuiii'cs polonais qui visit-eraicnt en 
province les. di\eia groupenicnls d'ouvriers-ori­
ginaires de Pologne. 
. | i i i , , i i ,Mi , iX- i -J ' , " i^ , J — , ! 1 S'!l!""'!! 

ÉCHOS LITTERAIRES 
s. AsKEN,\zY : La Prince Joseph Poinaiowski 

(traduit du polonais par B. Kozakiewicz et 
Paul Gazin). — PIon-Nouirit, 1921. 7 fj;. 5o. 
Le distingué diplomate qui a si dignement dé­

fendu à Genève, devant le Conseil de la Sbciét:é 
dçs.x\a;tions, l'a cause de la Pologne et ses droits 
improscriptibles sur la Ilaule-Silésie et s.ur le 
territoire do Wilno, M. Simon. Askcnazy, a con­
sacré ù la'vie-de Joseph PoniatO;wsfei un remar­
quable volunie où' la science^ historique sîallîe 
heureusement à l'a- dignité" du sujet. Nos- amis 
K(>z;ikie\viez et Caziii, en dbnnant de cet ouvrage 
une li:ad.uclioii f,ran(,vûsc, ont satisfait l'e goût 
de ceux qui désirent voir resserrer davantage 
los Liens fralemels eii;lre. les deux grandes démo 
CBatÎQS de-, L'Eucopcj contiocntale; 

« Poniàtowski-, di t M. Askenazy, a gardé une 
jeunesse étemelle-. H- est aimé dias' siens' powr 
ses qualités conirac pour ses défauts, qui- sem­
blent Lincarnati'on dn. caractère national'. 11 est 
aimé pour la tragique beauté de ses épreuves et 
de. sa mort,, où; se reflète le, tragique destin.de 'a 
patrie. » 

Le baron Bignon, qui fut le résident français 
dans la, capitale du, grand-duché créé par Napo­
léon F'',, et plus, tard.ministre des. Affaires étran­
gères pendant les. Cent'Joura,. portait dans ses 
Mémoires (Souvenirs d'un Diplomate) le juge­
ment suivant 'sur Poniatiowski': « Son élog« n'est 
plus a ftii're en France. Ce fut Ife'Bhyardde l'Em­
pire,, mais placé à une. haute situation oii.il' put 
dpnnci; encore de plus. l)caux exemples, faire de 

plus grands sacrifices. Etranger à tout calcul 
personnel ; désintéressé au pioint de dédaigner 
un trône auq.uel il aurait pu prétendre ; aimant 
avant tout sa pairie et l'aimant pour elle-même, 
n'aspirant qu'à rid'l'riuieliir sans avoir le désir 
de la gouverner et prêt à acclJimer- roi: da Po­
logne, imxi homme tlont l'exaltation etxts été le 
gagj;. d.'une restau-ralioft duiablp, tel était,.PoniA-
toAiski. Son; caii'aiitKb'c offrait In réunion des.sea-
ti-ments fesplus généi'e'iTx et eleŝ  qualités les plus 
aima-bles. ))• 

La figure de Poniàtowski est attachante ; 
M. Askenazy, dans son essai bibliograpMqne, a 
vraiment fait œuvre de romancier et.d'historien. 
La vie de ce soldat qui personnifia le patriotis­
me polonais se conf.o.nd avec Te destin du duché 
éjillé!nè!:e i.lj:- ^ ai'M;-, ie ; ô;; liie;il (j,i!C l'iirKlgC a 
vulgarisée, en l-raiiice coiniinei eu Poilogne, àp-
roeuw'ra toujowTS un exemple de- sacrifice «t 
d'héroïsme. M. Asken;izy a su mctlre en reliaf 
les éniiiK'ulcs qualHés dn i)rince ;") qui N-àpol'éon 
décerna le bâton de maréchal de France> en ré­
compense de sa fidélité,, de son dévou'ement et 
de sa belle conduite pendant la retraite de Bohê­
me et de Saxe. 

En publiant de cet ouvrage une traduction 
aussi ])arfaile qu'élégauU;, MM. KozakiewicZi ot 
Ciud.n, ont uLilcinent servi, la cause franco-polo­
naise ot il «onvient ici de les. féliciter et de, les 
remercier. 

Maurice TOUSSAINT. 

f ACHAT & VENTE ^ 
ĝ  de Gardes-Kobes N'euves et d'Occasion' 
|.. Ld.Tig.e-Ch.aussuï'es-Valises-
||; - Biijoux. et Objets d'Art -
i SI VOUS VOULEZ VOUS 
I HABILLER A BON MARCHÉ 

allez 

\li 

| | 2 6 , r u e vci 'c rûgétor ix ,métroEd^ 
y ouvert les dimanoties. " 

Locat lnn d H à b l t s , R e d i n g o t e s 
Smokings à priSc t r è s b a s . 

i 

J 
CAFE du^ P A R N A S S E 

j^eaw, localr. — Rendes-vous. des Peintres et 
^CulfieutS'de toute natîonaRté: 
Exposition, vermanente de tableaux. 

103, boul"! du Montparnasse — Tél. rieuins 31-34, 
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MEMENTO 
17 marca... 19 marca. 
W dniu wczorajszytn uplynql rok, odkqd no-

"wa, wyzwolona Polska ma sw^ wlasn^ Konsty-
tucjç. Na tamach naszego pisma niejednokrotnie 
mielismy sposobnosc wypowiedztec siij o tej 
pierwszej konstytucji Polski Niepodleglej i zwrô-
ci6 uwagç na to, ze jest obowi^zkiem kazdego 
obywatela Polski, ktory chce na to zaszczytne 
miano godnie zasluzyô, znac sw^ konstytucjç. 

Z wyjf^tkiem moze narodu rosyjskiego, ktôry z 
carskich rzc^dôw wpadi, niby z deszczu pod rynnç, 
pod rzqdy klikl komunistôw, wszytkie narody 
europejskie maj!), w swej histOTJi dtugie okresy 
walk o konstytucjé, to jest o jasne okreslenie, w 
formç prawiit-j zamienicna, czem jest pans'.wo-
kto nieni ma rzqdzic, kto uchwalac prawa i jakie 
s^ prawa i obowiiizki obywateli. 

Tesame kweslje okresia i konstyturja polska, 
uchwalona w dniu 17 marca, 1921 roku, a obej-
muj<ica szesc rozdziaiôw (o tormie paiistwa, o 
wîadzy ustawodawczej, o wladzy wykonawczej, 
o s^downictwie, o powszechnych obowi^zkach 
i prawach obywateltkich i o postanowieniach 
ogdlnychlj 

W czasach walk o konstytucjé w lôznych 
paristwach Europy slowo konstyturja bylo rôw-
noznaczne ze slowem : precz z absolulyzmem ! 
niech zyje demokracja ! Ogôl tez konstytucyj eu-
ropejskich oparty jest na zasadach demokraty-
cznyeh, a konstytucja polska nalezy do najwiç-
cej postçpowych w Europie, choc szereg jej 
ustçpôw projektowany byl przez stronnictwa le-
wicowe w duchu jeszcze bardziej demokraty-
cznym, mi uchiwalono je ostatecznie. 

Nikt nie sqdzi, ze jakakolwiek konstytucja, a 
•wiçc i nasza, jest idealem, Icfôry powinno sic zo-
«tawic niezraienionym na caie stulecia. Z tego 
tez stanowiska wychodzil i sejm polski, ktdry j ^ 
w roku zeszlym uchwalil i dodal w rozdziale 6-ym 
postanowienia, w jaki sposôb moze ona uledz 
zmianie. 

Dopôki jednak istnieje ona bez zmiany, jest 
obowiqzkiem kazdego obywatela znac j ^ dokla-
dlnte i bronié jej przed wszeikiml zamachami 
nielegalnymi, 

W tç pierwsz^ rocznicç konstytucji polskiej 
powinriisray sobie uéwiadomic wtzyscy, ze tekst 
jej winien si§ znaleic w rçku kazdego Polaka, ze 
tekst ten powinien byc dia kazdego elementarzem 
politycznego i spolecznego wyksztalcCnia. Bez 
dokladnej znajomosci konstytucji, bez glçbokie-
go przywi^zania do nlej, co bynajmniej nie wy-
klucza ani moznosci krylyki, ani chçci i d^zenia 
do jej ulepszenia, zamiast swiadomymi obywate-
lami stajemy sic igraszkj^ w rçku stronniclw i 
partyj, a do ktôrej nas wiatr zaniesie, jest rze-

0 Jôzefie Mickiewiczu 
Fejleton nasz, pomieszczony w nr. 10 Polonii 

0 Jôzefie Mickiewiczu, przedrukowaio wiele 
pism w kraju, wychodz^c podobnie, jak i my, z 
tego mniemania, ze côz moze wiçcej intereso-
wac spoteczenstwo polskie, jak wiadomosc, ze 
tam, nad Sekwanq, zyje drugi rodzony syn 
wieikiego Adama. 

W warszawskim Robolnihu (z dnia 11 marca) 
znany z dlugoletniego pobytu w Paryzu adwokat 
1 publicysta, P. Staniilaw Posner, zamieszcza 
nastçpuj^cy artykul p. t. « O Jôzefie Mickie­
wiczu. 

« Z powodu wiadomoéci, szerzonych w prasie o 
drugim synu Adama Mickiewic za, panu Jôzefie 
Mickiewiczu, wiadomosc i, uwiaczajqcych Wla-
dyslawowi Mickiewiczowl, uwazam za obowi^-
zek swôj poinformowaô, ze wiadomoéci te 
irôdio swoje ma'm. w n-eporozumieniu. Znam 
obu czcigodnych t-ynôw Adama Mickiewicza. 
Jôzefa spotykalem w ciiveu dlugich lat prawie 
codziennie w paryskiej Bibljotece Narodowej i 
i spotykflem go rôwniez w domu p. Wlady-
slawa Mickiewicza, spotykalem go tez w Bibljo­
tece Polskiej. Stosunki wzajemne braci czynily 
na mnie zawsze wrazenie jahnajlepszych i 
bardzo bliskich. Nie mogç na podstawie tego, 
00 wiem, a co oparte jest na wieloletniej, oodzien-
nej niemal obserwacji dopusciô na chwilç myàli 
o jakiejkolwiekb^dz krzywdzie, ktôraby Jôzefa 
Mickiewicza spoïkaé miala czy nawet mogla ze 
strony VMadyslawa Mickiewicza. Stosunki 
rodzinne s£i tam bardzo bliskie. 

cz^ przypadku, a raczej sprytu i zdolnosci agita-
cyjnej prowodyrôw partyjnych i pism partyjnych. 
Tem sic llumaczy, ze zamiast racjonalego wspôl-
zawodnictwa stronnictw, ktôre jest nieodzown.^ 
czçsciïi skladow^ wspôlczesnego zycia publiczne-
go, zamiast widziec te stronnictwa zlozone z oby­
wateli swiadomych i uswiadomionych, jestesmy 
swiadkami zaciçtych walk, gdzie stada ludzkie 
nie tyle ze zlej woli, ile z braku wyksztalcenia 
obywatelskiego wodz^ sic za czuby niezgorzej 
od dzikusôw. 

Zbyteczna dodawac, ze w parze z wyksztalce-
niem obywatelskiem powinien isô i rozwôj czyli 
doskonaleriie charakterôw, bo bez tego mozna 
byc wyksztalcorivm, ?)!e ri'o arzciwym, a na 
peiùe pojçcie ob} vv&tela skiada. si^ i m;|drosc i 
prawosc charakteru. 

* * * 
W dniu jutrzejszym cala Polska swiçci obchôd 

Ireienin Naczelnika Panstwa, Marszalka Jôzefa 
Pilsudskiego. 

Na obchodach, urzq,dzanych z tego powodu po 
calej Polsce, i naobczyznie. gdzie tylko grupuJE), 
sic Polacy, nie braknie môwcôw, kt6r7y przy-
pomn^ zebranym rzeezy zreszt^ znane, dlaczt^go 
dzieii 19 marca. dzini imienin Jôzefa Pilsudskie­
go, to nie zwykla « galôwka » w dawnych zabo-
rach, a nawet w wiçkszosoi dzisiejszych paiistw, 
gdzie rôwniez imieniny naczelnika, czy krôla, 
czy prezydenta, obchodzi sic powszechnie i ofi-
cjalnie. 

Depesze gratulacyjne, ktôre Jôzef Pilsudskl 
otrzymuje corocznie w dzieii swych imienin i 
przy innych sposobnoéciach, redagowane s^ w 
rôznych formach i stowach, aie jedno tam musi 
uderzyc kazdego. Oto zawsze powtarzajq sic 
slowa : Ukochanemu Wodzowi. 

Te slowa same môwiq za siebie i te slowa po-
zostan^ w historji, jako charakterystyka Pilsu­
dskiego I jego stosunku do wspôlczesnej mu 
Polski. 

A nie zapomni mu pewno historja i tego, ze 
pomimo wabi^cyoh momentôw, kiedy kraj czekat 
od niego aktu samowoli, Jôzef Pilsudski zdobyl 
sic na iicie rzymski hart duszy i nigdy riir. wy-
stqpil z roll naiwierniejszego strôza konstytucji, 
daJEjc tem przykiad calej Polsce dzisiejszej i po-
tomnej, ze jednak piçkniejszq i szlachetniejszq, 
jest postac Katona, niz Cezara. 

W dniu 19 marca imieniem wychodztwa pol-
skiego we Francji przesylamy serdeczne zycze-
nia dlugiego zycia i szczçsliwych rzE^dôw Uko­
chanemu Wodzowi. 

K. MIR. 

Asceta, moze dziwak, unikajîjcy ludzi, nio 
chçtnie z nimi rozmawiaji|cy, milcziicy i za-
patrzony w siebie staruszek, bibijofil, wiecznie 
pochylony nad coraz innym foljalem, pracowity 
a nieprodukcyjny erudyta, oddajqcy Wladysla-
wowi Miokiewiczowi przyslugi nieskoriczone w 
pofzukiwaniach bibijograticznych; emeryt-filan-
trop,niegdyà wizytator ubogioh z ramienia wy-
dzialu dobroczynnosci miasta Paryza, dzié wspo-
magajqcy ubogich wdzielnicy swojej, jak o tem 
piçknie pifze autor feljetonu w paryskiej, 
« Polonii s (Nr. 10 z dnia 4 marca) — zaniedba-
ny w stroju, piszqcy swoje notatki bibljoteczne 
na skrawlcach kopert zmiçtych, albo na tutkaoh 
od wiktualôw mozo na obserwatorach powierz-
chownych i przypadkowych czyniô wraienie 
pokrzywdzonego. On sam tylko môglby o tem 
zdecydowaé w ostatecznej instancji. Aie zanim 
sic w tej kweslji wypowie, uwazalem zaobûwi<i-
zek swôj przeclwstawiô goloslownym, a Imie-
niu W ladyslawa Mickiew^icza uwlaczDJi^oym 
insyriuacjom, inl'orraacje, oparte na bezposre-
dniej i wieloletniej obserwacji srodowiska i ludzi. 

• • 

S-'zanownemu autorowi powyzszego arlykulu 
pozwolimy sobie zwrôcié uwagç, ze siôw 
Wiadomvéci x/wlac2ajqce Wtadyslawowi Mic-
kiewiczowi w zadnym razie nie moze Polunia 
przyjqc do siebie i jestesmy tez pewni, te 
P. Posner nie mial nas na mysli. Owszem, na 
dowôd, ze nam nie chodzilo o nie innego, jak 
o podanie do wiadomoscl ogôlu polskiego, ze 
4yje w Paryzu drugi syn Adavm, pozwolimy 
sobie zauwazyc, ze w art jkule, pizez nas z 

Gôrnika amerykaiiskiego przedrukowanym, 
kilka ustçpôw, a raczej zwrotôw, ktôreby mogly, 
dziçki znanej krewkoéci piôra jego autora, byc 
wsensie nieodpowiednim zrozumiane, wykresli-
lismy bez zadnych skrupulôw, gdyz — powtarza-
my — nie chodzilo nam o nie innego, jak o 
zapoznanie Polski z Jôzefem Mickiewiczem. 

Kto jak kto, aie ray, ktôrzy od szeregu lat 
jestesmy swiadkami nieslychaiiego pietyzmu, z 
jakim Wladyslaw Mickiewicz przekazuje Po!soe 
wszyslko, co ma zwi^zek z Adamem, wystfvpili-
bysmy pierwsi przeoiw wszytkiemu, coby 
najdrobniejsizy cien moglo rzuciô na wieikiego 
syna najwiçkszego genjusza Polski. 

1 dlatego tpz artykul P. Posnera przedruko-
wujemy z radoéoitj, ze przyczyni sic do rozwi^-
nia jakichkolwiek wijtpliwosci, gdyby takowe u 
koeo powstaé mogly. 

Umiescilismy pierwsi artykul W . G^sio-
rowskiego, bo on pierwszy w tej sprawie elos 
zabral. Zalujemy, ze P. Stani.'-law Posner, k[ô-
ry, jak siçpokazuje, o wiele lepiej zna obydwôch 
synôw Adama Mickiewicza, nie porizielil sic z 
ogôlem wiadomosciami, ktôre obecnie zamiesz-
cza w Robolniku, przed W. Gîjsiorowskim, bo 
w takim razie bylibysmy jego artyknl —i to 
prawdopodobnie bez zadnych skreâlaii — za-
miescili. 

KAZIMIERZ IIELLB. 

Konwencja miçdzy Polsk^ 
a w, m. Gdanskiem. 

Biuro prasowe ministerjum spraw zagranlcz-
nyoh komunikuje : «Pan Naczelnik l'uiistwa pod-
pisal dokument ratyfikacyjny Konwenoji, zawar-
tej w Paryzu 21 kwietnia 1921 r. pomiçdzy Pol-
skq i Wolnem Miastem Gdanskiem zjcdnej stro­
ny a Niemcami z drugiej, w sprawie uregulowa-
nia kwestji, wynikajqcych z artykulôw 89 i 9.S 
Traktatu Wersalskiego, t. j . tranzytu pomiçdzy 
Prusami AVschodniemi i pozostalq, czçécif), Nie-
miec przez terytorjum polskie i gdanskie, j a k r ô -
wniez miçdzy l^olsk^ a Gdanskiem przez Prusy 
Wschodnie. 

Dokument ratyfikacyjny zostel pofrlany do Pa­
ryza celem wymiary na dokument niemieckl' 
V/ d!;''-i dokonaiîia wyminiiy Kotnvoncjn Pt;iî-
siç prawomocn;^, a poszczegôlne jej rozdzialy, 
dotyczjjce rôznych rodzajôw lokomocji wejdq, w 
zycie w przewidzianych termiiiach, mianowicie: 
tranzyt wojskowy — po uplywie miesiaca ; tran-
zyt samochodôw i motocykli oraz zegluga po 
uplywie trzech miesiçcy. 

Tranzyt kolejowy uprzywilejowany, t. j . odby-
waj^cy sic w specjalnych poci^gach bez obo-
wi^zku poswiadczania polskich wiz, wejdzle w 
zycie l czerwca, a wraz z nira tranzyt pocztowy, 
Zwykiy tranzyt kolejowy, t. j . tranzyt pocii^ga-
mi, nie przeznaczonyml specjalnie do tego celu, 
bçdzie uruchomiony dopiero z chwilî^ zawarcia 
z Niemcami umowy, dolycz^cej sq,siedzk'cgo ru-
chu kolejowego. 

Wejscie w zycie Konwencji nie wprowadzi 
wiçkszych zmian w stanie obecnym komunika-
cji miçdzy Niemcami a Prusami Wschodnlemi, 
poniewaz funkcjonujî^ce obecnie kolejowe pro-
wizorjum tranzytowy zaspakaja potrzeby ruchu 
zarôwno osobowego, jak i towarowego, wpro­
wadzi natomiast pewne ulatwienienia natury 
paszportowej, oraz ruch samochodôw i statkôw. 

Celem rozstrzygania wszelkich Wiitpliwosci, 
mog^cych sic nastrçczyô przy interpretowaniu 
postanowien Konwencji, wieloe skomplikowa-
nych, nio maJE^cych precedensu w dziedzinie sto-
sunkôw miçUzynarodowych, bçdzio powolany do 
zycia Trybunat rozjemczy z siedzibfi w Gdansku, 
skladajfjcy sic z jednego sçdziego polskiego, je-
dnego .'•çdziego gdantkiego i jednego niemiec-
kiego, tudziez arbitra, wybranego przez strony 
kontraktujîvce. Trybunal ten bçdzie rôwniez wla-
dnym rozpatrywaô spory, mog<ice wyniknï^ô miç­
dzy stronami z racji stosowania w praktyce prze-
pisôw Konwencji. 

72 Gi^gnienie Miljonôwki 
z d. H marca 

z kola -wyszedl numer 

4.423.447 



N» 12 POLONIA 

[tm.a 

5 

NAJSZYBCIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoo% ozekôw, przekazow listowyoh lub telegraflcznyoh uskuteoznia po najleps^ym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYStU W WARSZAWIE 

Adres telegraliczny : Bankvarab Î 3 e , rxjLG d o C31iâ . t . ea -c i< ix in . , I ^ a r L a (^') Telelon : Tradaina 58-49, 66-78 

posiadaj^oy we wszystkioh miejsoowoéoiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaly^Aviasne przeszto 200 miljonôw Marek p. 
INSTTTTTCJA CEKrTBAI.ÏTA ! WABSZAWA, UL. TKAUatTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podiaska, Bialystok, Brzeéô nad Biigiem, Cheicn, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, KoAskie, Korzec, Kowel, Krzemieuieo 
Lwôw, Lomza, liuck, Lukôw, Lunmiec, Miçdzyrzec, Mirtsk-Litewski, PiAsk, Pnluisk, Radzyft, Rôvvne, Sarny, Siodlce, Slnnim, Sokoîow, Stanislawôw, Suwalki 
Wilno, Wlodzimierz Wolyûski, Zdolbunâw oraz i oddz. miejsk. w Warszawie. Fiija w Brukseli i Aatwerpii (Belgja) i Roterdarnie (Holaudja). 

Kasy wyplat : PoznaA, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszoï, ToruA, Plook, Laûout, Bielsk, Pabianice, Zaraoéi, Bçdzin, CzQstoohowa, Kalisz, Kioloe, Kutno, 
Lôdz, Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wioolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowne podziçkowania âwiadcz^, ze Bank Ma HanMu i Prsemyslu w Wars^atoîs przesyia pieuiq,dze najszybciej i najtaniej z zupeln^ 
ewarancja punktualnego dorçczenia. We wiçkszyoh miastach przekazy telegraficzne zostaj^ wyplacone po 2-3 dniach, a listowae po 5—7 dniach. 

BANK oprooantowuje najkorzystniej oszozqdaoSci we frankaoh liib markaoh polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikow polskioh. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
liisty i przekazy nalezy adresoïvaô : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Parts (9'). 

Robotnicy polscy we Francji. 
W a l n e zebranie Filji (Z. R. P. w e Francj i ) 

w St. Et ienne. 
Dokonano wyborôw Zarzivdu, ktôre daly wy-

nik nastçpujq,cy : 
Franciszelt Dudziak (prezes), Szczepan ITE^C-

kowiak (wiceprezes), Jan Fr?icko\viak (sekretarz), 
Jan Nowak (zast. sekret.), Stanislaw Kowalski 
(skarbnik), Jan OsinskI (zast. skarb), Wincenty 
Tulibacki i Wincenty Nowiiiski (rewizorowie). 

Zebrania odbywajf). sic w ostatniii niedzielç 
kazdego miesiqca. 

* • 
Sokôî w St. Etienne. 

Na zebranie wznowionego Sokola, zwolane 
przez druha I''r. Dudziaka w d. 19 lutego, stawili 
sic licznie nowi druliowie. 

Dokonano wyborôw. Do nowego Zarzqdu we-
szli druhowie: 

Franciczek Dudziak (prezes), Boleeîaw Jeska 
(wiceprezes), Jan Sterczynski (sekretarz), Wa-
lenty Kowalski (zast. sekr) , Wincenty Iladyniak 
(skarbnik), Andrzej Lulka (zast. skarb.), Antoni 
Rybacki i Wincenty Nowiiiski (rewizorowie), 
Franciszek Walliowiak (naczeinik). 

Wlec w Vieux-Condé (Nord) 
Dnia ?6 marca (wniedzielç) odbçdzie sic Wiec 

w Vieux-Conde staraniern Towarzyslwa Wzaje-
mnej Pomocy ojednosc» z nastçpuji^cym progra-
œem dziennym : 

i. Sprawa Szkoiy Polskiej. 
2. Sprawa lepszej opieki nad wycliodztwem 

polskiem we Francji. 
3. Sprawa organizacji. 
Zarzfid uprasza o jaknajliczniejsze przybycie. 
Punkt zborny u prezesa F. Grubera, Cité Taf-

F. Gruber, prez. R. Adamczewski, sekret. 

I-sza Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

w dniach od 1 do 11 marca 1922 r. 
Wychodz^c z zalozenia, ze wychodztwo pol-

skie we Francji powinno tworzyô jednq, wielkq 
rodzinç, bo tylko wtedy odpowie godnie zada-
niu, a tem jest wydatna, systematyczna praca z 
korzysciii dla siebio samych, z chwal^ dia Pol­
ski a z uznaniem ze strony Francji — Po lonia , 
talc jak ogiaszala nazwiska podobne Polalçow wo 
Francji, celem wzajemnpgo odszukania sic i po-
znania (w rodzinie wszyscy sic znajq), tak teraz 
rozpoczyna stale i systematycznie ogtaszaé listy 
robotnikôw polskich, przybywaj.icych z Polski. 

Wymienieni ponizej gôrn icy i r o b o t n i c y 
przybyl i w s z y s c y bez rodzin i zos ta l i przy-

dzieleni do kopalni w B l a n z y 
(Saône et Loire). 

Roman Dçbskl, Stanislaw Jakubowski, Miko-
iaj Jenta, Nikodem Nowakowski, Jan Przybyt, 
Stefan Styzynski, Franciszok Anicl, Jôzef Biasz-
kowski, IVanciszek Branta, Jan Chorobik, Wil-
helm Dudek, Pawel Franke, Alojzy Gizdcri, Jan 
Ilojan, Jôzef ICubacki, Ignacy K^ielecki, I^iotr 
Mendera, Stefan Przybylski, Pawel Porwol, Mi-
chal Andys, Tomasz Biederman, Antoni Dzie-
dzie, Tomasz Kuraszyk, Walenty KIonieczny, 
Stanislaw MiiitZjù..k:, A:.ûr... ĵ : '--d;..l-.. :.k:, Jai: 
Marszalek, Andrzej Nadolny, Piotr Sobkowiak, 
Stanislaw Szymaiiski, Stefan Szelqgiewicz, Jan 
Stanek, Franciszelc Walkowialc, Jôzef Dalechta, 
Jôzef Gardys, Franciszek Gorynia, Michal Kup-
czynski, Jan ICwiek, Kaz'imierz KIups, Jan Lan-
gner, Walenty Michalak. Tomasz Marliowski, 
Antoni Marciniak, Ignacy Rajewski, Franciszek 
Wojas, Roman Banaszak, Pawel Deskowski, 
Franciszek Gryska, Jan Gôralilc, Léon Gutowski, 
Jôzef Hoffmann, Franciszek Kaczmarek, Tomasz 
IColodziejczyk, Kaziniierz ICopruckl, Kazimierz 
Matuszczak, Ignacy Orczykowski, Karol Pija-
rowski, Antoni Pogorzelski, Jan Szczepaniak, 
Konstanty Tnntliowski, Jôzef VVogt, Wladyslaw 
Wysocki, Jan Wolski, Jan Dombek, Jôzef Domi-
czak, Jôzef Flatal, Stanislaw Gusman, Maroiu 
Kozlowski, Jôzef Piesik, Tomasz Polak, Bole-
slaw Szulc, Jôzef Slôsarczyk, Jôzef Walczak i 
Robert Zajfvc. 

Nowoprzybylych wita P o l o n i a sedecznem 
Szczçbé Bozel zyczi^c im z calego serca, aby ob-
ca im dzisiaj ziemia francuska, jakriajrychltj wyj 
daîa sic gosciniiii i swojsk;|,. 

TJWAGA! W numerze srodowym (12 bis) po-
damy nazwiska Gôrnilcôw, przydzielonych do in-
nych kopalni. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Walka z fal^ drozyzny. 

Ministerstwo kolei zelaznych komunikuje : 
Celem przeciwdzialania ujawniaj;icej sic ten-
dencji do nowej zwyzki cea na arlykuly zywno-
sciowe, min. kolei zelaznych wydato zarzij-
dzenia, maj^ce ulatwiô dopiyw do miast i 
oàrodkôw przemyslowych wiçkszych ilosci lych 
artykulôw. Sprowadza od dnia 10. marca do 
dnia 15. kwietnia br. 28% obnizkç taryfowq dla 

przewozu w przesylkach zwyczajnych nastçpu-
j^cych artykulôw zywnosci : Zboza w ziarnaoh, 
grochu i fasoli, ziemniakôw, maku i kasz, mleka, 
miçsa swiezego, smalcu. sloniny, sadla i lojôw 
jadalnych, wreszcie sledzi i kapusfy kwaszonej. 
Obnizka ta stosuje sic jedynie do przewozu 
wewn^trz paiîstwa. 

Oprôcz tego min. kolei zelaznych zarz.-vdzilo, 
aby transporty lych arlykulôw zywnosci byly 
przyjmowane wedlug 17 Icategorji planu przewo-
zowego, CO jeszcze bardziej zabezpieezy te 
transporly przed brakiem wagonôw. Min. kolei 
zelaznych zywi nadziejç, ze wskazane zarzï|;dze-
nia nie pocii^gn^ za sobi^ strat dla skarbu pan-
stwa, lerz wplynE^ istotnie na obnizenie ceu 
artykulôw zywnosci. 

D a i s z a u u i f l k a c j a Z a r z g i d u b . dz. p r u s k i e j . 
Ministerjum bylej dzieln. pruskiej otrzymala 

wiadomosc z Warszawy, ze na poniedzialkowem 
posiedzeniu Rada ministrôw rozpatrywala spra-
wç unifikaoji zarzq.du bylej dz. pruskiej i posta-
nowila unifiliowacdepartamenty : spraw wewnç-
trznych, rolnictwa idôbr panslwowych, zdrowia 
publicznego, pracy i opieki spoteeznej oraz de-
partament przemyslu i handlu a nadto poruc/.y-
ta dalsze przeprowdzenie lilcwidacji departamen-
tu aprowizacji ministrowl sliarbu. 
Z wymienionych wyzcj dziaiôw departament 
spraw wewuçtrznych i departament rolnictwa i 
dôbr paiistwowych pozostanq nadal w Pozna-
niu jako czçsci skladowe oduosnych resorto-
wych ministerjôw. 

Stulecie twôrcy polskiego hymnu 
narodowego. 

W Toruniu zawirjzal sic komit. z prez. Dietleni 
na czele celem uczczenia setnej roeznicy smier-
ci Jôzefa Wybickiego, pomorzanina, twôrcy hym­
nu narodowego (Jeszcze Polska nie zginçla), 
pradziada dzisiejszego ministra b. dzielnicy 
pruskiej. 

W dniu 12 bm. odbyla sic na ryiiku 
toruiiskim przy udziale wojska i publicznosci 
msza polùwa, po ktôrej przemôwilgeneral Zieliii-
ski, poczem nastîvpil pochôd przez miasto a wie-
czorem uroczysta z odpowiedniin programem 
Akademia w Teatrze Narodowym. Podczas Aka-
demji wyglosit przemôwienie- prof. Eugenîusz. 
Baliiiski'z Torunia. 

Obchôd d la u c z c z e n i a 30 - l ee ia«Naprzodu» 
i 25- ie tniego jub i l euszu p o s e l s k i e g o 

I g n a c e g o D à s z y n s k i e g o . 
W sobotç. dnia H marca, w sali Domu Robo-

tniozego w Krakowie przy ulicy Dunajewskiego,, 
odbyl sic uroczysty obchôd dla uczczenia 30-le-
cia Naprzodu i 25-letniego jubileuszu poselskie­
go Ignacego Daszyiiskiego, 

Oflarnoéc d z i a t w y po l sk ie j . 
Dzialwa krakowskich szkôl powszechnych zlo-

zyla na repartrjanlôw kwotç 255.549 mk., k'.ôre 
uloliowano w miejskim Zakladzle kredytowym 
w Krakowie. 



P W L O T N ' I A m la 
K r a k o \ ç s k a AJcademja UmiejçtnoscL 

do p. Calondera . 
Z powodu z;\dania, postawiono^o przez dele-

gacjç niemieck^ w Genewie, aby, w- p.olskioh, 
szkolach niemieckiej czçsai Géra. SJ^ska wpro-
wadzono t. zw: djalekt «Wassenpoinisch», jako 
jç^yk wyktadûivy,. Akademia Uinieje.tnoér-i w. 
Ktakowie wystosowala nastçpuj^cy telegram do 
prezydente Calondera: 

«Dowiedziawszy sic, ze. delega.oja niemlecka 
wiGenewre z^da wpmwadzenià gwary, zwanej 
«Wasserpolnisch» do szkcil w czçsci niemieokiej. 
GBrnego Slq.«ki, polska Akademja Umiejçtnosci 
•wiKrakowie stwierdza niniejszein, zc ten djalekt 
nie jest jçzykiem literackim i ze mieszkancy pol-
scy calego Gôrnego S!qska uzywaj.-j wylqcznie 
jçzyfca'polsltiégo w-k-osciole, prasie i'w-litera'-^ 
tjurze; 

ïKazimierz Morawskù profes'or ftlologji'Mlasj';-
•czriej w: Uiiiweraytecie Jiigiejiojiskjiîi i, prezes 
polskiej Akademji Umiejgtn.os.ci w lù-akowie--. 

«Stani-iaw Wrôblewski, profesor prawarzym-
skiego w Uniwersytecie Jagielloriskim i sekre-
tarz generalny polskiej Akademji Umiejçtnosci 
w KraJiQwie. 

Ozywienie w. przemyslè,. . 
Przeglqd Wierzomy dowiadiije sic, ze ruch w 

przerayàle poznaiiskim i. iia Fomorzu stale sic 
•wzmaga. Szczegdlhe ozywienie panuje w prze­
myslè ehomiozny-iii. oraz w cogleluiarstwie i cu-
kTOwniutwie-. — Dzié Istnieje lO'przedsiçbiorstw 
przemyslu chemicznego, gdy przed wojnîi bylo 
ii3h-zaledwie!&. 

F r a n c u s k a mii^a •wQi3ko,wa. w P o l s c e , 
Obecnie pracuje-w Polsce'180 ofîcerôw ffan-

•ouBkieh, za iniésisj-o bçdzie ich jiiz tylko 15i0; za 
dù-amiesiEj.ce 109-. W koricu roku przypuszczali-
nle mis]a zostariie jesz.eze zredukowanq., o ile 
zri;^^- dhrtego czasu dac Polsce dostatcczriivlicz-
b"ç-W3-kiady|çj,cyc-h w wyzszyob uczelniàch vvoj-
sliowyolT. 

Ptzy'zmmmvadb'ef^u. prosimy nad^yhic ma.r-
Immi pocttowemi 7S cenlimôxv na druiv nowych 
opasek. 

R^bek taĵ mniey 
z GTiëszynsktego 

0 Mor̂  slez. Uennife, i> TC numerze 57, daje ar-
ty.Hui.o « pracy nacadowei.w Cieszynskiem «..w 

- roku imi. 
« Ai do rozstrzygniçcia,' sprawy. cieszynskiej 

Byly stosunki narodowe i szkolne w Cieszyn-
sldejB dJa nas, (Ozeûhaw,). wielee sraulae. Zywiol 
czeski byl stale coraz wiçccj wypyohany na 
zaohôd., U .̂ç îi, Cieszyii.skiegO: •wçscbo.dniai byla. 
pod wzglçdem. narodovvym prawie zupelnie.dla 

- n-as stracona. Nad zduszeiiiem zywiolu-cz«skiego 
: pracowano na-. dwu frontach : z j&daej strony 

Niamey,.popierani przez rz^d austrj'auki i urzçdy 
' i przez kapitat'niemiecko zydbwski, pracowalî' 
• 7.~ naciskiéna-, nad- zuiétnczienïém diàéci^ robethv-
' ko'.v cMislcich- przez zakladàniè' niemieok'ch 
i sakéh i: szkolek ,;. a, z dj'ugiej atrony. I,'oiacy,,z 
; pomoc^c r:aq.ilui i. wlade: koscielnych ue.ilnie; sic, 

starali, aby czeski zywiol jak najryohlej wyfiĵ pic 
w (Jieszyriskiem W nastçpstwle takiohvstusun-
kôw w kilku dziesiq,tkach lat spolszczono lub 
zniemczono caly szeneg- w»i' czesliich. Zy.wiol> 
GzeskipD.waznie'upad8l. Rozpaczliw.yiohkrzykdw, 

• konpj<vcfiJ. Gzeszpayzny nikt. nia' sly.szaL Wojna; 
éwiatowa dokonala dziela narodowej zaguby w 
Cieszynskiem ». 

Aie z rozdzieleniem Cieszynskiego nastaly in­
né czasy. • Dziçki usilnej pracy àlijskich naro-
dowyoh pracownikôw, przedewszystk'em o Ma-
ticy osveti lidové » dokonano w Cieszynskiem 
doktadnej organizacji szkolniclwa; czes-kiego. 
Czeska s.wiadomosc narodowa posuwa, sjçf s.tale 
coraz wiçcejna wschdi. We wsiacli,. w ktôrych 
od lat wielu nia. siyszano. jnz.rfjjwa czeskiego, 
zaczyna obecnie rozbrzmiewac jçzyk czeski. 
Lud' budzi siç- z nieéwiadômoàci, a jawaiie i 
otwaroie przyznajp sw^^ przynaLeznosc. do.• nar 
rûdu ezesko-siowackiego. Qd w.si.d.o wsi zakla^ 
dà.- siç, oddziaJy M'acierzy i szkoly- i, niedaleki 
czas, kiedy lud \v Gieszyiisktèra: w-calej'petiii 
swiçdô bçdzies'woje-—zmantteychwstanie >». 

A w i ç c oddzial.y (c Macienzy: dla oéwiatylui-
du »j b.ibljpleki t odczyty; bibljoteki szUolntJ, 
ezj'telnio, kursa, wychowania obywatelsMegp, 
teatry amatorsliie,. koncerty 1 Wieozorki progra-
mo-we, wycieczki db M'or. Ostrawy a-nawct dta 

Pragi,, wreszcie « Kalendarz Cieszynski», ktô 
rego tysi^co rozrzucono po Cieszynskiem. 

« Jêsdtïo^jest'pewne — koiiczy autor artyku,»> 
lu. — Idziemy w Cieszynskiem naprzôd. VV̂ <--
trvvac^ na; tej. dradze, dokonczyô dziela wyswo> 
bodzenia, to oel wszystki,ch,.ktôrzy mibiJEj, Giô-
szyriskie i jego lud dobry ». 

Tu, nalfîzy zapy'ac, co toi zrobily czynniUi 
polskie, aby w polskiej czçsci Cieszynskiegœ 
wyplenic czeszczyznç, o ile tam siç krzewilay 
a, ugruntow.ac i rozwinqo poczuoie polskoscl? 
Nastçpnie ciëkawosc zbiera- wiédztec; co uczy-.-

, nily czynniki rzqdowe, aby osady czeskie w 
granibacH Rzeczypospolitej jiiz nie spolszczyé, 
aie uezynic dobrymi obywatelami polskiml ? Na 
S.lq,sku, Cieszynskim w czçsci czeskiej znikly 
wszystkie szkoly polskie; ile tez szkôi czeskioîi 

: utraymuje.rz^d; poJskFiina otea&rze.-Iizae.zypospp-
, litçj?) \¥iirt£jbyi to porâ tv i i^ , 

(Nowa-Rofôrma.)' ,,̂  

Wîad'omoâci Tclegraficzn© C 
«t Agence- » Télégraphique de l'Es-t, m Ajencja-

TieJ,eg;ra!fi.czina, WsahûdHia.»,l,2i, rua du Ilelder;' 

® Konîerencja . paâst!w Baîtry.ckich vm 
Warsza^wie. 

Delegaeja lotewsk* sklada siç z; prezydenta 
gabinetu i min. spraw zagr. Mejerowioza. mini-
s t̂ra skarbu Kalninischa, szsfa sztaba gen., Heni-
kisa, szefa gabinetu min. spraw zagran. Lazini-
scha,, dy,reJatora. d.ep.artamentu wsohodniago w 
miii. spraw zagr. Balediè» i^pulko.wLmteHkrtma-
na. Delegacja estoiiska. sklada sic z min. spraw 
zagjr. Pe.apa, marszalka sejmu Strandmana i sz.e-
fâsekoyjnego Lamana. Obydwie dèl'egacjë- zo" 
staly przyjçte przez ministra-Skirmunta. 

• Komentarze p r a s y o konférencii'. 
KQnferancja zostala, Qtwarta, W! diiiu: 12b. m. 

Prasa. za.znaûz.a, zgodnie. wspQJn.osé, intere^àw 
paiietw. baitjjckich:, w.obe.â' problesmatow,, ktôre 
maj.ajzostaô roz^trzygpjçte nakonterenoj iw Gè- , 
Buij, a-,z,wlas,zcza, wobec odbu,-lo,wj"ekonQmi,csa,aj .y 
Euro.py i uznania sowiat.ow przez.Ë.urQpç.. 

Kurjer l'oUki pisze: 
«Konferencja nie jesfazwrdoona przeciw niko-

mu, a zwlaszcza prz.eci\v~ Rosj_i. 

Impeijlira brjtyj skie 
SIC e. 

Od. trzystu,lat,,cegieika po cegielce, b.udcwa-
Tie imperjumbrytyjfyltic,, chwieje sic, w swych.pa-
sadach. Jeszcze na. zpwn^txz zajmuje swemi 

«dominjami'i i kolbnj.ami powatne o.Bs^ary, w piç-
eju cz^àoiach s,wiata-,, jeszcze w niera, i3k.wpari-
stwie karola.V. slancfi. nie zachodzi,. j^szcz.e.funt 
szterling, mimo. pewnej.zniiki, trzyma. si.ç,butnie 
nawyzynach,— aie mury tego imperjum nie od 
dzis juz" zaïysowane, chwieje sic.coraz hardzie.j. 
Irlandja, Bgipt, Poludniowa AlVyka, Indje Wscho-
<lnief — to.'wszystko o g n i k a olbrzymioj. agjtacji, 
iiiezadowolenia, a os-tatuio rewolucyj. 

Gdzienieg.dzie.rad,zi sobia Angljfii aatçpstwa-
m,!, jfik, W-Irlandjj i. Egipcie.,.gdzie.indziej chwyta 
siç srodkôw radykalnycJi, to. jostsiiumia p.ow.-
st3a,ni«, z broniq w, nçku,, jak w Afr.y.e.eip.oludnia-
Wfjà wi Indjach.. 

Ivlasycziiym p-zykladera oWad'y i nieszozera-
sci axigielfkiej poliiyki.do naroddw podbitych jest 
jçj-;Stanowi.-ko do Irlandji.. Do w„szy.stkich, arod-
kôw k-atuszy.,, jakich Irliandji podbitej odpôl.ty-
s i ^ a la.t nie. szczçdzi}a.Anglja,. doiq,czyl rzqd aii-
gielski przed.dw.u&tu.laty àrodek,, stosowan.y po-
WBzechnia przed,tem i potem, a mianowicie ko-
lonizacjç po.dbitegp kraju. l'olilyka.ta wydal.a o-
•woce i dzis cala pôhiocna Irlandja-, osiawiiony 
Ulster, zlozony z kalwiiiskich potomkôw owych 
kalanistflw,. nasylacych systematycznie z Angjj i 
i Szkocji, stanqL wpojjfrzek; nieza'wisloà.'.ù; Irlan-
dji, uznaue^, w.prawdzie przez; Lo.ndyn, aie nie 
ïïrogiicej. ci!.\gle jeszcze wejfic w fazç normalnq,, 
a uiioe. Belias.tu, stolicy Ulsteru, s.̂  jak pjzed ro-
kiem, w.ido-wni^ n.ieustan.nych krwawych zabu-
riZBiiu 

Nigdzie owa rzymska makayma : Dividè et im-
pera {siej niezg-odç, abys sain mégi panowac) 
nie znalaziatek peiuego, zagtosowaniai, jak w Ir-
laJid|l, 

Pod'obnie. ma sic rzecz i. w Egipcie,. mimo, u-
znania niepodJegfoà&i tego fcraju. przez.Angljç. 
Okupowany zbrojaie poJ blahym pozor.em. prz^z 
Angljç przed czterdziestu laty, Egipt obrôcony 
20stat przez ni^ w zwykl^ kolonjç, z émiesznem 

zarhowanif'm pozorûw suwerenno.-i.ci Kedywa, 
ktôry byt lalk^ w rçKu angiel'skiëgo komisarza. 
Ten atan rzeezy wyrodzil sic-w prawdziwy skan-
dal, aiiachrouizm; tak lcTZiycz4.cy. zo w-resaalë 
Anglja, «w.apaaiaiomy&laie:» w o,s-tati»ich tygpdT 
niach musiata siçzgodzic na uznanie niepodle-
glosclEgiptu, zachowuj^-! sobie coprawda dalb-
ko-id^ce- gwarancje dlaoolirony drogi'do-Indyj 
przez Suflz i.niedopuszc'zenie obcyah wplywoNv 
ŵ  ty,m, kraj.u. 1 to j.ednak ustçpstwo wymuszone 
zostalo na Angiji szeregiem powstan i rewolucyj. 
A jak .«Vnglja broni rozpaczliwie swychzdbbyczy, 
nieeh postuzy fakt, zi; giôwny dziala'CZ egipski, 
wielki.patrjota. ZagluL Pasza, cingle pozoataje na 
BeslaniAi. w Azjj, i ze w ostatnich dniach w Kai^ 
rze odbyJy. siç wialkie manifestacje za wypusz.-
czeniem go na wolnosd. 

Gorzej stoi sprawa w Afryce Poludniowej, t. 
z-w. h'and5;ie', kraju slynqcym- Ï kopalni' ziota-. 
Tam oddawna kipialo. Przed kilku ty.godniami 
w.ybuchiy tam sttejlti pracow.nikbw w kapaJ.-
niàch, nie obeszto siç bez sabotowania i zaraa.-
chôw dynaraitowych. Podobno rz^d mbgl w pier-
waKejichwili; stfauniô rozrucby. Aie pokazalo.siç 
w naatçps.twie,, ze gube.rnator Afryki Potudn-io-
wej gênerai Smuts.jeden z.ojcôw l^igj Naroddw, 
nié ddrdsi' db za-dania rzi^dcy i strejk afrykaiîski 
przeksztalcil siç w otwartq- rewoluci-ç-. 

Najflowaz.Qiejszij.jednak.oechii-tego ruchu: jest 
to, ze wedtug wszeikicli danych przeradza siç 
on w^yraznie w otwart^ walkç o niepodlegtdàô 
Afryki Poludniowej Odyby tak b y ï o w istfacie, 
to -wtobeo swiezych jesacze tradycyj niepodlegiQ-
sci Transwalu stanowilby ruch obecny grozne 
niobezpieczenstwo dla angjelBkiGh.tani.ra<ïddw. 

Jeszcze grozuiej przedstawia sic sprawa w In­
djach wsohoduich. l'odobnie jak w Afryce Polu­
dniowej i. tutaj AijTglja-chw^ycila.s.iç. srodkdw ra-
dykalnych. Wicekr(Jl angielski kazal uwiçzic 
ki'erowriika cat'ego ruchu niepodlëglosciowego, 
Gandliiëgo,,a mr'raljezy angièlskie szerz^ s'mierc 
w'SZBregachlUdnosci'tubyl'ezej,. 

Polityka krwawego liumienia wszelkich d'^zeri 
niepodlegfoâoiowyoh w Indjach juz nieraz uda-
wala siç An.glji, aie obecnie sprawa przedsta.wia 
sic nieco od'miennie. 

Podczas wielkiej woj'ny wojska indyjskie, a 
bylo wsrdd nich niemaio zolnlerzy Mahometan, 

staly wierniejprzy sprawie, Aljf^ntdw i.nairozkatZ 
Anglji zwalozaly Turltô.w, aiWJço, l.udzi, tsj sa -̂
mej wiary,.. Anglja-wôwcz-iiSi prz«5« usta^ IJoyd 
George'a niejednokrotnie zapewniala-nmzulma' 
ndwintiyj.-.kich, zegran.ice i powagaTurcii bçd^ 
zachow-ane. Swiiit inuaulmaiiskii dla ktdrago Siul-
tan w K-onstonlyn'opolu. jest:teai, oz.eni jestipar 
piez dla.swiata.'katolickiago, wierzyl tymizap»^ 
•wnieniom, to tez kiedy po ^MoiniB liloyd.Geonge 
stanal otwaroie po.stronie.Greeji, a Tur-Ojçi p0r 
stanowil usunac z do.tychczasowego miejsoa, 
zajmowanego przez ni^ nielylko w Europie, aie 
i wsamej Azji M'niej.saej, w oczach k izdego rau-
z,ut-ma<nina.od. b.rzegdw A'ryki zachodniej, a àpo 
Ganges Ang'ja stala:SiçAvrôgiem Islamu-, Jest to 
fdktom tak dalece bij.ii.cymw. oczy, za aekre.ta.rz 
angielski dla Indyj, Montagu, nje.za,w.ii.h.al; sic 
otwarcie potçpic politykç tiLoyd Ge.org,e'a>. lïid-
wJftp w.yra/.nie, zs dw.a Uta, ostatnie tei polityki 
zburzyiy caLi powagç jak<i sic przedte.m.cieszyJa 
Anglja w oczach swiata muaulinanski.eg.o,, Mbn-
tagu. przyplacil:to dj'.inisjiv. a za.ni.m.niebaw-em 
pdjdziia wioekrdi Iniiyj, lord Baading,. »7 

IN'ad panowaniem Anglji w indjach trzebaip.Or 
staw.i6. wialki z-uak.zapytania. 

Jezeli dodamy do tego stale, bezrobocie, sze-
rzqce siç w Anglji, staly spadek angiel'skiëgo wy-
wozu, jednem stow^m: aig'tôji w?an!gierskimiprz9-
mysle Lhandlu, to fticzniê z wyzej przedstawio-
ny-miistrosunkanii, pair.ujqoyrai w impeijumbry-
tyj-îkieiu,. olrzymamy dosyci ponury obraz obao-
nego-poloirenia Anglji. 

Prasa francuska skwapliwie notuje wszystkie 
d'raszcze', wstrzq-'sajtjco- bryiyj»kiera raiipfiTJ-um i 
calkiem wyrazme:p-o,wi.afllft. zaijeS't,to.pora;, aby 
wob.ec. swiata muz.uimaii'skiego. Prancja zajç^la to 
stanowisko, jakie dotyczcz.as zajmowala Anglja. 
Zyczenie podobne nie jest pozbawlone powaz-
nych podsta-w i>ni«jest' tëz-rzeezy-wy.kluozsonft, 
z«,tak sic etaôrnoio, W ten sposô.b bylibysnny 
w nledalekiej praiy|Szloàci swiadkami za.cbodu 
sionca brytyjakiegp, a.wscbodupotçgi swiatow.ei 
Francji. 

Na takim zas obrocie rzeezy Polska moze wy-
grac^, a nia stracic. 

suwerenno.-i.ci
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Kurjer Poranny. 
«Panstwa sqsiadiijqce z Rofj^ sq, wpierwfzym 

rzçdzie:powobanie do vsrypowredzenia'sic nad pro-
blemeto odbudowy^ ekofiamicznej Europy wscho-
dniej Kwestje polityczne, zwiqzane z powyz-

•82ym ipi-ablemem, zostaty ^jjjz rozstraygnrçte 
przez paristwahaltyokie-w ukiadacK bezposred-
nich z Uosjj). Uzyskanie u-znania dla^tych trak-
tatôw przoz Europe,.jestgWwnem zadanietn za-
rôwno paââtw baltyckich, jàk i-samej'Rosji so-
.•wleckie]. 

Roboinih pd^3k^es^a pokojo'wy'Charakter kon-
îerencji, klôry z g6r,y wykliucza jakiekolwiek po-
s^dzenie o tajne plany czy kombinacje. 

« Marsza ïeJ i ,P i l sudskio trzymuje order 
iote^wski. 

Naczéinik Panstwa ôtrzymal z r^k generaia 
P.enikisa lotevvski ordor « L a t s c h P l e s s i s » . — 
Uroozystosc odbyia sic vv Belwederzc. Przy tej 
sposobnosci'mpiiister Mojerowitz wyglo-tii prze-
niow:ç':n/aiCzesc Marazaika PUaudskiego. 

ZE SWIATA 
Co kosztuigi misje miçdzyso juszn icze 

w Europîe érodkovirej. 

W Izbie lordôw wyglosil lord Newton mowç 
W spravvie kosztovv, jakie ciqzi^ na krajach Eu­
ropy iEodko.wej,-skutkie.m nadzwy<;zaj wielkiej 
iloscl miçdzyscijuszniczych komis^j, bawiijcyeih 
stale -w tyctï krajach. Olbrzymie koszu, kiôre 
te misje (yochlaniajq, sii iednym z powodôw 
pizesilenia gospodarczego w krajach liuropy 

.srodkowej. Na poparcie swego zdania przyto-
czyl lord Newton szereg przyUladôw, i tak : 

Mi-sja miçdzysojusznicza, kfdra'bawi w'Wie-
dniu, od roku ,là20 pochtonçla juz 7 1 p(5i mi-
Ijarda korou austrjackich. Utrzymanie komisji 
reparacyjnej w BerJinie, w ktôrej skJad wcho-
dzi 171 osôD, koszLuje miesiçoznie 32 miljony 
marek niemieckich. .Komisja-ko.!)troliia dla roz-
brojenia.Niemiec, w ktôrej sklad wchodzi 1.569 
osôb, a ktôra jest prawie bezczynn^, kosztuje 
miesiçfz;ni-e 235 •miljoriôw'marek. -Koszta ogôl-
ne wszysikioh komisyj :mi(?dz'ysojuszniczych w 
Niemczech, If^cznie z kos-ztami, lozonemi na 
wojsko okupacyjne koaljantôw na Gôrnym Sl<\-
sku, wynotz;]. 2 miljardy marek niemiocicich 
pocznie. 

Tensam slan rzeczy panuje na ^^'çs•rzech. 
Utrzymanie komisji, iktadajiïcej sic z 300 osôb 
kosztuje wiçcej, niz utrzymanie catego wojska 
WQgierskiego, s-kiadajfvcego sic z 35.1 00 zolnie-
Ezy. Utrzymanie tej komisji kosztuje obecnre 
3Ô nàiljonww raarek miesiçc'znie. Etat zwyczaj-

' nego zolniorza angielsHego w tej komisji jest 
.wiçkszyra, niz roczna plaça premjera wegier-
iskiego. "Podobne stosunkl panqj.i^ w Butgarji, 
gdzie koszta komisji miçdzysojuszniczej. bçd^i-
cej zupeinie.bezcayunii, W3-ito-sy.<i:l( 0 miljonow 
koron ,miesi(jcanie.,SteiiQtypisl'ka;pobi.era w tej 
komisji wiçkszf^ placç niz premjer bulgarski. 

Wszys.ey obecni na posiedzeniu lordowie po-
parli wniosek lorda NeWtona i zazijdali wej-
rzenia rz^ddw 'koalicji, a >?zcz«g61nie Angiji, 
w p.ovvyàaz£i, -sprawiç :i ewentuainego zlikwido-
wanira ;tyoh : komisyj. 

Polarcy i i u k o w i n s c y "wobee wyborôw. 
Wediug doniesiciî z Bukaresztu, podczas wal-

ki wybOFczej do sejmu rumunskiego, toczacej sic 
miçdzy par,t'i.amitBratiarH.i a jeneratem Averescu, 
Polacy bukowiiiscy opowiedzieli sic po sfronie 
parlji rz^dowej, ipopier.ajqc urisçdow.'^. lislç kan-
dydatôw, na ktôrej (igurowalo trzech ministrow. 
Polska rada narodowa na BukoWinie zwrôcila 
sic do zamieszkalych tam Polakôw z apelem o 
poparcie listurzçdowych obecnego rz^du rumun­
skiego, kldr.y pizez swych za&tçpcôwna Biiko-
winie wyrazit •gotowosé speinienia 'poétulaità'w 
OKwiatowyéh i wyznaniowych ludnosci pals'kiej. 
Nalezy zaznaczyô, ze dolychczas sî^kdlnictwo 
polskie na Bukowinie bylo s-ilnie •upoéledzo'ne. 

Ros ia w o b e c zamierzonego piïzymieiEza 
polsko-ïfmlandzkie^o. 

Rzadowe s'fery sowie<;kie ŝ a wifelce zaniepo-
koione pogloskami o moiliwo'sïJi zawarciasojuszu 
obronnego, do ktôpego zdariiem sowietdw 
prï;yë*alaby piraAv.dopodabnie i -Lrot.wa, co 
Eowrnaioby-6i§ utwûrzeniu-wielkiej baijery an-
tyAowieckiej .od Bally.ku do morza Czarne.go. 
Djfplomacja sowlecka prôbuje wszetkiemi sTod-
kaml oddziaiywad na jirasg'i Tzndowe c^ynnîki 
Pi-nlaiTdji -w liierutiku wywoiama 'w • spoleczen-
stwie finlandzkiem na'stroju , riieprzy^byinego 

przymierzu z Polsk;),. — Pad-wplywem-tyc'h 'za-
biegôw, Lzçsc prasy flnlandzikiej powtarza glupie 
brednie o zaborczosci-Rolski. 

Dotychczasowe 
splaty niemieckie 

Komisja repatrjacyjna'franouska oglasza urzç-
"dowy komunikat, w ktôrym ptidaje wysokosô 
éwiadczen niemieckich, splaconych do dnia 31 
grudnia 1921 r. 'Swladczerila przedsîtawiajîv tiq, 
jak nastçpuje : 

I) Wyptaty w zlocie i dewizach zagranicz-
nych : a) bGzposredîiio od Niemreo do 31.grudnia 
wplynçlo 1,041.217.000 mk. w zlocie, bl wplywy 
z innych zi()dcl uarachuuek Niemiec : 1) wypta-
1y itiinji -V zaïciau za oiislripicnie cznsci Szlcz-
wiku i llolsztyna 60 miljonow .marék w zlcrcre, 
2) ze sprzedazy •zni.-.zczonego. materjalu wojen-
nogo 40,069.000 mk. .w.zlocie, 3) rozne—6,050 000 
mk, c) wplywy z daniny od wywiezionych towa-
row niemieckich do Angiji 36,136.000 — ogoiean 
1,181.172.000 luk. w zlocie. 

II) âwLadczenia rzeczowe —ogôlem marek 
2,799.'3^2'000. 

Pod 1) i II) wplynçio ••vviço ' If^eznie mk. w zlo­
cie 3,9<].514.000. 

III) W obi-zarach o,dst<ii ionych objçto mienic 
panstwow.e wedtug obecnych ^zacunk()W juz za-
rachowano na 2,51)1 342'Ol'o mk. w zlocie. 

Razem wiçc 6,487.856!000mk.'wzi:ocie. 
W zestawieriiu tem nie f^zaw.arte przedmio» 

1y, ktôre Niemry-maj^ zwrocic, a za ktôre nie 
maj-ii prawa zadyé.odiiczenia, nasiçpnie wypialy 
uiszczone przez Niemcybezpasred4iio arniji oku-
pacyjnej w markach papierowych oraz w swiad-
czeiiiach rzeczowych i innych usla^-uch, a wre-
fZfie'kwôty wypiaeone przez, Niemcy na rzecz 
rôznych komisyj, -ktôre obci<}zaja je wediug 
brzmienia'trf*ktatu pdkojO"wego. 

î \OZ1V!AlTOSCl 

N a p a d n a obôz cyga i i sk i . 
Nledalèko KrasnegoStawu rozlozyl sic obÔ2 

pyganslii pod wix!/", L;il:;iios(':i i'^TCiZ-i. W IKIcV 
z dnia'24 na "26 ubrcaîciï'o miesi^oa na o-bôz len, 
sktadajrjcy sic. z ki.lcunastu czlonkôw, napadio 
8 bandyuSiw.uzbrojonych w karabiiiy i kije, .wszy-
scy .zamaskowani,..kt6i.zy .zrabowali 60O0mk go-
tôwkîv, korale, metale zlote i srebrne, pierzyny, 
wsZ;ysiko w li^cznej wai tosoi okola miljona'ma-
rek. 'Po rabunku :schwytali jednego.z cygai.ôw, 
zalozyli mu stryczek na szyjç i.chcieli go powie-
sic, lecz zostali sptoszeni tùrkotem nadjezdzajq-
cego wozu. Polioja wdrozyla w tej sprawie sledz-
two i schwytala 3 znanych bandytôw. — Dalsze 
sledztwo w toku. 

Masbnerja "w Po i s ce: 
Wediug nadchodzqcych z Londynu wiadomo-

sci masonerja zamierza ugruntowao w l'olace 
siedziby. 

Warszawa, ktôr.i ^yybrano jako siedzibç.no-
wej Wielkiej Lozy polskiej, zapowiada sic jako 
osrodek potçzncgo ruchu mason.skiego w Euro-
pie érodkowej. Trzy/nowe .Wielkie Loze.s,:\sie-
dnie: Wiedeii, Bulgarja i Czecho-Plowaçia,'i^.cz-
nie z Pdlfkft dajq, rçkojmiç p.okojii swiatow.ego. 
Wolnomularstwo wprowadzila w Polsee w roka 
1726 W.ielka Loza angielska, aie wszystkie loze 
zniosl w trzy lata pozniej kiôl August 1.1, klôry 
wpr.owadzil w zycie bul'lç papiesk.<\ Klenwnaa 
XII,,polçpiaj;\c:^ wolnomularstwo. Wsknzefzono 
je w roku 1732, a w.r. 1769 ulworzono Wielk^ 
Loz.ç augielskii. okoto zas roku 18'23 byloiozter-
dziesciioty pod jurysdykcj^ tej ostatniej. Obec-
ne wskrres-zenie-wdl'nomularstwa jest w wielkim 
stopniuulatwione politycznq mepèdleglosciî^ na-
rodôw ârodkowf j Europy i wiele wybitnych o-
Eôb w pdlsktemzyciu stoi 'na caele ruchu wolno-
mdlari-kiego. 

Sitazbr.ojila Ozecliosiovraçji. 
Zgodnie z etatem pofcoJGWym, istia.ihrnjnaiOze-

choslowaçji winna wynosic., nie licz^e zarzqdu 
centrainego ^za'kiadôw 'przefmy^icFwych^i'gospo-
daro?yich, jak rôwniez kaneelaryj,: ôl ganeralôw, 
c53 pulkownikôw, 902 podpuikownikôw,'7r5 ma-
jorôw, kapitandw'sztàbowych.3060, kapitanôw 
202ti!, aacjporucznikôw 1619, porucznikôwitl36, 
pocjporucznikôw 123, podoticerôw zawddo%\'ych 
11.740-i *aeFeg&wych 127.6BI. Tak môwi^ étaty. 
Stati ifaiîtypzny jest.taiemnicq woiBkowît. 

0 IMPRIMERIE LEVE § 
ij 71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-43 | 
S Wj^konywuj'e w s z e l k i e druki polskie' • f\ 
I Cyrkularze. Karty ogrlosaeniowe. f 
5 'Brosz-ùry. Formularze. ;Zapi;osz.eDLa. fl 
î K.si^'zki, e t c e t c . ï 
y Na'.zîj.daaie.przapro'wadza sama'korektq.polskft ijl 

JaLk wyglçbda b a n k r u c t w o N i e m i e c . 
W paryskim «Eclair» znany dziennikarz A. 

Got wylicza nasfçpujc|ce robotypubliczne,"ktôre 
pansiw.o niemieckie zacz^dziio ..mimo rzekome-
go bankruotwa. Naipierwszem miejscu nalezy 
wymienic kanal Centralny, ktôry polqczy Ren z 
Lab^ i catem zagiçbiem rzecznem na wseho"d ad 
Laby. Budowa ta obliczona jest na .szereg la t , 
aie z pewnosci^ zostanie wykona .pr*jdzej, niz to 
oblic'zoïfo, Nioauy uuiiej:^ pi'acovvac. Oto przy-
ktad. W roiescie ,0pp>au Htiui-klem olbrzyraiego 
wybuohu \v fabryce cliemikaljôvv zostaio^zburzo-
nych 19l7dom6w w i oku ubit.glym, juz dzisiaj 
przyprowadzojio bii!,dz do zupeinego, b^dz do 
wzglçdnego porzadku 1280.domôw. AVracajfjc 
do pryjekiôw, wymienic nalezy budowç nastç-
puj.'ioych linij kolejowych: Hamburg - Gclden ; 
Osterrath-Hi.lzheim-Liblow-Dernau, fudziezdru-
gi tor na linji Koblencja-Trewir. Pierwsza linja, 
zaprojektowana juz w ruku 1918, kosztuje dotqcl 
ûkolo 100 miljon(')w marek, druga, zaprojekto­
wana w r(,ku I',II3 po( hlomjta dofftd 1.20 miljo­
now, koszia budowy tizeciej obliczono na nii-
Ijard-marek niemieckich. 

KBONIKA 
o Z ; S o k o î a p a r y s k i e g o . 
Sokôl pary.̂ -ki .zaprasza swych czlonkôw i 

wszystkich Itodakôw na uroczyste zebranie'AV 
dniu 19 b. m., na irudz. 5 po poludniu, do swego 
lokalu (7 nie Corneillei dla uczczenia Naczelnika 
Panstwa, Marszaika.JôzefaPilsudskiego, z ôka-
zji Jego imienin. 

* 
Zapowiedziana na 18 b. m. •wieczornica tane-

czna. z powodu braku odpowiedniej sali, zostala 
odlozona na 16 kwietnia. 

Z'W.ykle -miesiçczne 'zebranicodlrçdzie.-si'edzMv 
d n i a . i S b . m .wloka l . u wiasnym (7 rue .Cor­
neille). 

o Studenci p a r y s c y W hoidzie d la Cu-
rie-.Skiado-wskieJ. 

W ubieglf^ sobotç studenci paryscy podejmo-
W£ili w swym domu przy ulicy de la Bûchérie, 
na uroczystem przyjçciu na^zq rodaczkç, pania. 
Curie'Sklodowsk;^ l'rzyjçcie^mialo ceChy =wiel-
kiej owacji dla p. S-klodowtkiej. W programie 
wieczOEu bylo'wykonanie.jedncgo aktu «Mtza n-
t ropa» , oraz popisy znanych artj'stôw lirycz-
nych i szansoTiierôw parysktch. 

o Os obi s te . 
Malzonka Posla polskiego w Paryzu, Mauiy-

cego hr. Zamoyskiego, powiia w ostatni wtorek 
dnia 14 marca syna. Szczçâliwym rodzicom za-
syla Polonia serdeczne zyczenia, aby Im syn 
ahowal-siiçzdTDWo i wyiôsina d/ielnego obywa-
t-ela'Pdteki. 

<£> Récital Dygata w sali Erarda. 
W.yborowa publicznosc, ktôra zj-T-wila si'ç'w 

dniu'rft marca, w sali Erarda, dowiodla, ze umie 
ocenic w osobie Zygmunta Dya:ala — odtwôrcç 
dziol,powaziiyoh o treàci;gl,<jbokiej, pianistç-wy-
kwintncgo o sublelnym, acz pehiym sily mçskiej 
tonie, arlystç o wyscifkiejSkuttiirze arlyslycznej. 

Program wiecizotu byl niezn.icrnie urozmai^ 
coiiy. XVybôr dziel dowodzi skali talentu bygata, 
ktôry Eozpoczqwszy récital od tytana Bcerhove-
na, oddal hoîd miatykowi Lisziowi, potiadïlo 
kompozytorôw ostatnicj dèby (dwa préludj'a na-
szegou-talentowanegorodaka Tan mana ; "W.ktô-
rych oryginalna harmonja nie wykkicza 'iagod-
nych zwrotôw mélodj-juych), by dac •bezwzglç-
dn<iToskosz siuchaczom wykonanlem atwotôw 
Chopina, jak to on tylko pôtràfi. 

I, daprawdy, g'dy ariysta, po mistfzows'ktem 
odegraniu sonâfy, dorzucil na'bis dwam'aïiUTki 
(puBlloznosc domagala sic sutsz.ych dodaïkdw !), 
mielisiTjy wrazenie, ze gdybytwôrca l'NIarsza.iia-
iobnego» ukazàt sic na tej sali,gdile-?a-m-.ongi'dD 
foptepiami^xasia'dât,' byîby swôj ék'ask 'do okla-
skô.w; p.»iblicznoâoitdoT2ucil. 
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
Wykonywa po cenach umiarkowanyoh wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziele 

i éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

: Tel. Trudaine 54-68 ; 

S R V O V S SOUPEI^S 
OBIADY — K O L A C J E 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:.' Otwarte caî^ noc ;: 
Orkiestra cygaiiska-Tarice-Spiewy. 

OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
z winem i kawq po 18 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73 rue Pigalle. 

\ . 

41 Avenue de l 'Opéra , P a r y i . 
Telefon: Central 08-99. 

Bank zajmuie sic wylci,cznie 
:: sprawami z l'olskf^. :: 

K u p n o i s p r z e d a z p o l s k . ba i iknot6 \ ( r 
R a c h u n k i biez§,ce w m a r k a c h p o l s k 

W y s y l k a p i e n i ç d z y do P o l s k i . 

P i e r w s z y P o l s k i Sk lep 
A r t y k u l ô w P iémiennyc l i . 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na d z l e n n l k l -war-
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny—Robotnik— Rzeczpospolita 

zarazem poieca KSI^ZK! POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

Sprawozdanie z Gwiazdki 
u r z ^ i z o n e j w Sal i Gsograf icznej 

w dn iu 1 s t y c z n i a 1922 r . 

A. Spra'wozdanie Sokola. 
WPLYW. 

Sprzedane programy 526 fr. — 
Tombola 318 „ 40 

R a z e m . . . . 844 fr. 40 

ROZCHÔD. 
Sala, druki, fortepjan 501 fr. 60 

Czysty dochôd 342 fr. 80 

B. Spravrozdanie P. Szaw^klisovrej. 
WPLYW. 

Zlozyll na rçce p. Szawklisowej : 
Hr. Orlowski 100 fr. — 
p. Halpert 200 •,, — 
p. Oppenhelm 90 ,, — 
p. Ehrlich 5 ,, — 
Hr. Zamoyska 1.000 „ — 
p. Pluciiiski 15 ,, — 
p, Kone 5i) ,, — 
p. Bystrzanowski 30 ,, — 
p. Smogorzewâki 20 ,, — 
p. Pauzenberger 25 ,, — 
p. Krôlik 50 „ — 
p. Marek Wulkan 20 ,, — 
p. Epstein 20 ,, — 
p . Jan Krajewski 30 ,. — 

Rzaem 1.575 fr.— 
PARIS. — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P R I M E W B ET D'ÉDITieX 

ANC. IMPR.LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES, 

POLSKÂ FABRYKA M E B L I 
Artystycznych we •wszystkic^ 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn«) 

{métro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

RBWBHDHsaa 

Jedyny Zaklad Kusnierski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a l s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germaln) 

Wielki wybôr futer. 
f Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanle i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowa.ne, w sezonie letnim 

znacjnie nizsze. 

CAFÉ DE LA ROTONDE ^*"'^^^°"' 
105, b o u l e v . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Tiléph. Saxe 26-82 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONÂRJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu —Te\. \ ]^l^^^^e ^ j g 
56-58, yl nées de.Afeiihanw Marsi/iji—Tel. «-S5 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslo : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, 'Wyci^g 
Kompeszowy. Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

ROZCIIÔD. 

Materjal dla dzieci 340 fr. — 
Perkal 14S „ 40 
Zabawki 50 ,, — 
Zabawki w Hôtel de Ville 43 , , 2 5 
Portfele 15') ,, — 
Kslqzki 70 „ — 
Listy 20 „ — 
Nalepki i ,, — 
Tramwaje i automobil {p. Marczow-

ski) 14 ,, 70 
Gumki do Tomboli 11 , , 1 5 
Czckolada 15 ,, — 
Taxi z choinkq i fantami 25 ,, — 
Automobil z gwiazdk^ 7 ,, — 
Sluzqca 5 ,, — 
Rogaliki • 18 „ 75 
Napiwek 6 ,, 50 
Na ogrôdek dla dzieci 87 ,, 25 

Razem. . . . 1.013 fr.— 
Czysty dochôd 562 fr. — 

Nazwlska Ofiarodawcdw w naturze PP. : Or-
lowska, Wielowieyska, Szura,hr. Plater, hr. Rze-
wuska, hr. Zamoyska, l^loey, Lavanne, Kaczo-
rowski, Adamczewski, J. Smogorzewska, Sobo-
lewska, Popiawska i Makowska. 

C. Z iozono w a d m i n i s t r a c j i PQLONII . 
Dr. Ilenryk Gierszynski 10 fr. — 

ZESTAWIENIE. 
Wplyw 2.429 fr. 40 
Rozchôd 1.514 ,. GO 
Czysty doohôd 914 fr. 80 

W L . M I L K U S Z Y G et G»« 

. _ . ArtystéwMa-
larzy.Rzezbiarzy.Muzykôw, 
LiteratôwPolsklch i polskiej 
Mlodziezy uniwersytecklej. 

Weterynarz-Francuz 
zonaty, ojciec rodziny, lat 45, bardzo ener-

giczny i przedsiçbiorczy 
b. Lekarz-weterynarz podczas wojny 

odznaczony medalem wojennym 
byl wyslany z misjïj zagranicç 
:: przez rz^d francuski. :: 

Kierowal 
wielkq hodowl^ koni , byd la , 

b a r a n ô w i swiii 
w Stanach Zjednoczonych i Maroku 

poszukuje w P o l s c e miejsca 

KiEROWNlKA HODOWLl 
n.a ^^i('lk» flcalç —posady w przemysle 

k o n s e r w miçsnych , w g o s p o -
da r s tw ie r o l n e m lub l e s n e m . 

Reflektuje tylko na miejsce staie. 
Polecenia pierwszorzçdne. 

E . M o n c h a r m o n t . 5 rue Louis —Nouveau 
Cannes (A. M ) France. • 

M É B M H H n H n i m ^ H R H B B n n B H H H i M 

CoDipapie Générale Transallanlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ç L c y c h !«!, 
II«1 i I l l e J k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pociç ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych infornnacji udziela Biuro 
e , t l u e A - u b e r , P A R I S 

y300CXXXX30CX)tOOOOOOOOOOOOOOOOOe» 
- FOURRURES — P E L L E T E R I E S 

E. ROSNER & C" 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A R I S (8»; 

^ Til. : EIys«« 21.46 

Anoooooexx3ocxxx3ocxx3cxx: 

CABINET LEKARSKI 
Doktora Massonnet'a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 

(métro Aubervilliers) 
Choroby ogôlne i choroby krwi 

CHOROBY KOBIECE 
Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous lislownie zamôwione 

RYNEK FIENI^ZNY 
P a r y z , d n i a 1 5 m a r c a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 4-̂  fr. 51 
Dolary ameryk II fr. 23 1/2 
Franki belg 92 3/4 
Franki szwajc 2 fr. 17 3/4 
Marki niem 4 1/8 
Korony czeskie 20 5/16 
Leje rumuiiskle is 7/16 
Korony austr 5/32 
Liry wloskie 56 1 /2 
Marki polskie : 

Banknoty 0.30 
Czeki na Warszawç. 0.26—0.28 

Tysi^c marek polskich.. 2 fr. 70 
Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-

NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, koniu-
larnych. Mozna zglaszaésiç codziennie, raiçdzy 
godziri^ 5 a 6 po poludniu. 

Le Gérant : P. NEVED. 


